


L'Association École Moderne des Travailleurs 
de l'Enseignement ·spécial 

(Pédagogie Frein_et) 

• La commission Enseignement spécialisé de l'ICEM, déclarée en 
« Association École moderne des travail leurs de !'Enseignement spé­
cialisé », est organisée au niveau national en structures coopératives 
d'échanges, de travail, de formation et de recherches. 

• Elle est ouverte à tous les enseignants, éducateurs, parents, pré­
occupés par l'actualisation et la diffusion de pratiques, de techni­
ques et d'outils pédagogiques permettant la réussite scolaire de tous 
les enfants, et plus particulièrement de ceux qui sont en difficulté. 

• Elle a pour OBJECTIFS : 

- une réflexion critique permanente sur les pratiques pédago­
giques et leur adéquation aux difficultés des enfants et à leurs 
besoins dans la société actuelle, 

- la lutte permanente contre les pratiques ségrégatives dans 
l'institution scolaire, 

- la formation des praticiens, 

- la recherche de solutions pour pallier les carences du sys-
tème éducatif. 

• Elle articule ses travaux et recherches, en liaison étroite avec 
l'Institut coopératif École moderne - pédagogie Freinet, autour de 
con~eptions sociopolitiques, humaines et pédagogiques basées sur 
la coopération et l'épanouissement complet de chaque individu . 

Pour tout renseignement s'adresser à : 

Serge JAQUET 
Maison Burnet 
Rive gauche 
73680 GILL Y-SUR-ISÉRE 
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Cour goudronnée 
Larmes rentrées 
Coup de sifflet 
En rangs par deux 
Arbres en pleurs 
- Silence dans les rangs ! 

Tabl iers neufs 
Espoirs en deuil 
Bic de couleur 
Livres tombeaux 
Maître- béton 

Porte claquée 
Et le bonheur 
guillotiné 
Tableau repeint 
Parfum-prison 
- Silence dans les 

- Silence dans les faims ! 

Murs délavés 
Couloirs en deuil 
Vacances au feu 
Odeur de craie 
- Silence d?ns las coeurs ! 
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Mains sur la table 
Désirs croisés 
Coeurs au vestiaire 
Vie à apprendre 
Par coeur, par mort 
- Silence dans les corps ! 
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Coup de sifflet 
En rangs par deux 
Droit devant vous 
Récréation 
Brin de soleil 
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) - Silence dans les joies ! 

Arbres en deuil 
Espoir repeint 
Corps de · béton 
Coeurs goudronnés 

· Coup de siffl et 
En r~ngs , p~r deux 

Silence dans les vies ! 

MAURI CE 
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Cette année 
La rentrée 
N' a posé . 
Aucun problème 
Particulier. 
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EDITORIAL 

A_.;l;aide 

CHANTIERS dans l ' E.S. 
N° 1 Septembre 88. 
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Après la publication du Rapport sur le réseau d'aide aux élèves en 
diffi~ulté dans l'enseignement élémentaire, et le~ propositions de l ' Inspection 
Générale (v.Qir le compte- rendu et les commentaires de Michel ALBERT p • • • ) , 
qu ' en est- il

1 

des relations entre personnels de l 'Education Nationale ? Quelle 
idéè de l 'enfimt: dans l'esprit du législateur ? 

T~" 

é;ux qui auraient échappé souvent au contrôle des inspecteurs, ceux 
qui auraient eu la chance· de travailler en équipe et qui pratiquaient quelque­
fois "certaines déviations dans lé domaine de l'animation pédagogique" r entre­
raient dans le giron de la Hiérarchie. L'Education Nationale . ramènerai t ses 
brebis égarées sous le contrôle des I . A. , des I . D.E . N. , des Maîtres- Directeurs, 
via les maîtres sans direction . · 

Le modèle pyramidal, linéaire, qui organise les relations. - du haut 
vers le bas de préférence- ce schéma subordonne, compartimente, au pire "étan­
chéise", ~mrait raison des difficiles tentatives de collaboration ..qué nous 
avdns tentéès ici ou là. 
~ !' ' 

Une fiction : 

Classe. Lieu c los. Le maître décide de faire appel au rééducateur. 
Demande d'intervention magique. 

• •1' ' \,", •• 

~ . \ 

sa:rie .: dè rééducation. Lieu clos. Le rééducateur tente de remplir 
de l'enfant dont on lui a dit que . . . 

res manques 

'"Syn1"hèsè.:. ' Le maître 'ët le rééducateur . Deux langages qui s'excluent. 
Rivalités 

C'EST LA COMPLEMENTARITE QUE NOUS DEVONS CHERCHER. ' Les enfants n'~nt rien à 
gagner d'être les otages des uns ou des autres. , . , 
Les maîtres et les rééducateurs, chacun dans leurs spécificités, · ont la respon-
sabilité de la réussite de tous les enfants . . , . . 
Face à une difficulté, partenaires et non concurrents, ils devraieii:t 

pouvoir chercher' les solutions permettant d'aider au mieux les enfi"ants ; 
élaborer un projet 
établir un contrat de travail entre eux et les enfants ; 

- évaluer . 

Place de Sujet et non d'exécutant pour l'adulte. 
Place de Sujet et non de "vase à remplir" pour l'enfant . 

L'e législateur de 1988 parle encore de "lacunes" à "combler" . •. 

Faisons - nous entendre ! 

Il est possible de faire autrement 

Elisabeth CALMELS 
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GROUPE D'AIDE PSYCHOPEDAGOGIQUE 
.. 

Elis abeth CALMELS 

Annie SERRES -
Nicole CONNES 

OBJECTIFS ET FONCTIONNEMENT D' APRES LES TEXTES OFFICIELS 

I . DEFINITION : 
1 

Le GAPP est une équj,pe c onstituée par 
• 1 psychologue 
• 1 R.P.P • 
• 1 R. P.M. 
C'est un instrument de prévention et d ' adaptation. 

Circulaire 25.05 . 76 : C'est une institution pédagogique spécial isée travaillant 
au sein de l'école , en liaison permanente avec l'ensemble des maîtres, a insi 
qu'avec ceux qui, d ' une manière ou d ' une autre, ont normalement les enfants à 
charge . 

II . ROLE : 

Permettent une diminution sensible de la proportion des retards scolaires et des 
redoublements . 
Réduction importante de la demande de placement en institutions spécialisées. 

Circulaire 2S~OS . 76 : Maintien de l ' enfant en cycle normal . Participation à la 
transformation de l ' école dans son ensemble. 

IIr. CONDITIONS. DE FONCTIONNEMENT 

A. Implantation et champ d'acton. 

- Se cteur ·:a' environ 1.000 é l èves. Le décompte se fait de l'école maternelle, 
en additionnant les école·s voisines . 

- Locaux disponibles dans. chaque école d'exercice. 

- Le secteur comprend : classes, sections, établissements d'adaptation ou d ' édu-
cation spéc iale fonctionnant dans les écoles desservi es à proximité . 

Circulaire 25.05 . 76 : 

- Avec l'accord de la CDES, et en liaison avec le CNTE, s'adresse aux enfants 
qui ont un handicap t emporai re ou durable i nter disant la f r équentation scolai~e 
normale ou dans un établ issement spécialisé . 

- Si l e s ecteur comprend une S.E.S. 
ou un établi ssement d' é ducati on spécial e , 

·ou s i l a popul ation r encont're· dans son ensemble des diff iculté s particulières 
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l'effectif pris en charge peut être sensiblement inférieur à 1.000. 
. ~ .. -

- Néèessité de compléter les équipes déjà crées. Cette normalisation doit être 
prioritaire sur la création de nouveaux GAPP . 

B. Rattachement administratif. 

Le GAPP est rattaché administrativement à une des écoles dans lesquelles ils 
est habilité à intervenir. 

Circulaire 26. 76 : , . , .. 
Le directeur de cette école administre . les t .rois eps~ig:r;iants spécialisés . Cette 
fonction administrative est évaluée à la respon~ab.Ùit~· ·d'une classe spéciale 
de 15 élèves. 
(NB.: le directeur est crédité d ' une classe supplémentaire et non l ' école, donc 
le GAPP n ' entre pas dans le nombre de classe dét.e~inant le droit à décharge) • 

Décret 28.12.76 art . 17 : 
Lors des réunions èes Conseils d'école, sont adjoints aux membres des Conseils 
des M~tres et Comités de Parents, les psychologues scolaires, les rééduca~eu,rs, 
les médecins • · '· 

C. Contrôle p~dagogiqu_e . 

Circulaire 25 . 05.76 : 
Le GAPP est placé sous l'autorité de l' IDEN (de la circonscription maternelle 

ou élémentaire) dont dépend l'école de rattachement. 
One concertation IDEN maternelle - IDEN élémentaire - IDEN spécialisé, définit 
l'esprit et les modalités du travail demandé au GAPP. 
L'Inspecteur Spécialisé veille aux conditions de mise en place, apporte un soutien 
par interventions et conseils techniques. 

D. Obligation~ de service . 

Circulaire 19.o~ .74 : 
- Psychologue scolaire : 24 h (mais décharge de 6 heures· hebdomadaires y compris 

réunions de synthèse pour les psychologues sortant de stage) . · .. · ... '· 
- RPP et RPM : 27 h y compris réunions de synthèse . ·. · i . ., 

E. Modalités d'action. 
(définies en concertation avec les IDEN) • 
Circulaire 25.05.76 

1. Observations : 
- enfants au travail en classe (groupe ou individuellement) . 

Confrontation avec les observations du maîtr e. 
- ·Examens i ndividuels si ~écessaire. 
- Recherche de solution avec les maîtres réunis en Conseil des Maîtres (au moins 

'une fois par tri~estre). 

2. _Aide psycho- Ridcgo9iguc 
Not e de servie~ 17.7 . 87 
- Conseils au maître 
- Prise en charge RPP - RPM (individuellement ou en groupe). 
- Conseils aux familles. 
- Renforcement de la liaison école maternelle~école élémentaire . 

3 . Saisine de la C.C . P.E. : 
Pour une orientation vers cla~~·e d'adaptation ou classe spéèialisée. 

4 . Réunions de synthèse et concertation : 
Circulaire 19 .04.74 
Circulaire 19 .02. 70 
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Adaptation : 2 heures 
Perfectionnement : 1 heure pendant 
répartis dans les autres classes) . 

Circulaire 25 . 06.76 
- Concertation : Conseils des Maîtres; 

Pour chaque cas, un bilan complet par trimestre. 

S. Rôle dans le dépistage : 

horaire de service. (enfant_s 

A la demande de la CCPE (ou CDES) examen psychologique des enfants ne fréquentant 
pas les écoles desservies par le GAPP. . 
1/3 du temps du psychotogue scolaire peut être consacré à ce dépistage. 

6. Participation à l'orientation : 
Le GAPP fait partie de l'équipe éducative que la commission doit contacter. 
Le psychologue scolaire peut participer aux travaux de la CDES. 

Année scolaire 1986-87 Evaluation nationale du travail des GAPP. Résultats 
non publiés . 

Janvier 1988 : Redéfinition du travail des psychologues scolaires, des rééduca-
teurs, envisagée. 

Elisabeth 

UNE JOURNEE OE TRAVAIL EN GAPP 

Je choisis l e vendredi, c 'est le dernier jour de la semaine, je l'ai un peu "arrangé": 
je reste toute la journée dans le groupe scolaire où j 1 ai mon bureau, c 1 est-à-dire un lieu à 11oi, 
oil sont le atatéri el, les dossiers. Une pièce où sont affichés des dessins , des textes d'enfants 
qui, 2 ou 3 ans après, peuvent jouer à : "Tu te rappelles quand on était chez les petits et qu'on 
faisait ••• ?11 • 

Là, je le sais, on ne viendra pas frapper pour chercher les ball ons de la gya , les chaises 
ont encore leurs 4 pieds et les dossiers sont en bon état . 
Bref, de bonnes conditions de travail. Je suis chez moi ••• 
De plus, j'ai de bonnes relations de travail avec mes col lègues de CP : nous nous voyons réguliè­
re•ent, nous faisons le point sur leur travail, sur le œien . Les projets s'affinent, se transforaent 
au long de l ' année. 

8 h 30 : groupe de 3 enfant s du CP pendant 3/4 d'heure. 
~fants, je les suis depuis début nov embre, après la phase de bilan collectif en CP, d'observa­
tions en classe, de bilans individuels. 
Leurs difficultés coemunes ? 
Ils ne sont pas prêts, pas mûrs, pour faire les apprentissages qu 1 on leur denande. Mais, peu à 
peu, ils ont changé, évolué, l es "éléments" du petit groupe se sont différenciés. 
Les activités proposées depuis le début de l'année tournent autour de 3 pôles : 
- pré-lecture, lecture ; · 
- math : en particulier numération, activités basées sur des manipulations d'objets, des découpages. 

etc • • • 
- activités d1expression à partir de livres, d'expression spontanée, de dessins. 
la troisième activité chapeaute en fait les deux autres : le lieu de rééducation est un lieu d' ex­
pression ; les · contenu·s que j 1 utilise sont des points de départ ou des points d 1 arrivée que nous 
rejoignons après beaucoup de détours . 
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Sur les trois enfants, Laure est cel le qui commence à "accrocher" en classe, à être capable 
de .... f..a.ir.e. to4t~ . seul~ ce qu 1 on lui demande. Hais au début de 11 année, nous étions loin de toute 
activi té d 1 apprentissage. Nous avons beaucoup par lé de la cantine, des heures de récréation, du 
retour à la maison. la journée lui paraissait très longue, elle n'en voyait pas la fin . En classe, 
elle .. préf.érai t .,ne r.ien dire et il sectblai t qu 1 elle ne comprenait rien. 
Pierric, lui, soup~rai t dès qu'il était qu·estion de lecture . Il disait : fila lecture, beurk • •• 11

• 

Je le .. co!"nais .. depuis la grande section de maternelle. Nous ( RPP et Psy} avons rencontré la mère 
l .~·~? ,pa,ss.~ .. . P par lait très ul : problèmes d 1 articulation, de parole, 11ots déformés, incomplets . 
Nous avons conseillé un suivi par un orthophoniste, mais les difficultés familiales ont fait qu'il 
n'y est pas allé. 
Ce que je lui propose est 11fastochefl ou trop difficile pour lui, il fine sait pas le fairefl . 
En. ~l.asse, il ne dit rien, il se fait oublier . En rééducation, i l fait beaucoup de bruit,. de l'op­
po~~tion, voudrait l'adulte pour lui tout seul. 
J'essaie de lui montrer qu'il sait fai re des choses. Il a de bons repères visuels. Il peut proposer, 

participer lorsque ce qu'on écrit se rapporte directement à sa vie personnelle. Il faut le calmer, 
bien délimiter l e travail, lui permettre de se détendre entre deux activités. 

Vanessa est celle qui a le moins 11 bougé 11 • la vie n 1 est pas facile pour elle. Son père 
est malade, sa mère, dépressive, la surprotège . Elle s 1 appuie sur elle, mais la considère aussi 
comme un tout petit erifant, lui laissant très peu d 1 autonom~e . 

Dans le groupe, Van ès sa cri tique Pierric "qui n'est pas sage fi, mais ne ch.erche pas à faire ce qui 
lui est demandé. Est-elle une adulte ? une enfant ? élle ne sait pas . 
Pour qu'elle réalise, il faut ~tre avec elle, l'aider~ lu i redonner confiance. 

Le projet de travail avec ce groupe est pour moi de leur permettre d'acquérir un mini11um 
de connaissances pour éviter le redoublement du · cp •. C'est peut-être possible pour les. deux pre11iers, 
je me pos~ des questions pour la dernière. 

9 H 15 : 4 enfants du CE.2, qui eux non plus ne suivent pas en classe, en lecture notamment . 
Nous travaillons surtout le "sens" . de la lecture : à quoi ça sert, comment s 1 en servir. Ne pas 
1 ire beaucoup, mais pouvoir parler de ce qu 1 on a lu, prendre des renseignements dans un texte. 
Quelques révisions de sons complexes, un travail de grammaire très simplifié : à quoi servent les 
noms, les verbes • • • 
Nous par Ions aussi : vont-ils redoubler ? jusqu 1 à quand viendront- ils dans le groupe. Pourquoi 
sont-ils là ? Que savent-ils faire ? Que faut- il apprendre du programme ? 
J e rencontre 11 institutrice : je montre leurs progrès, leurs difficultés . Elle a beaucoup de mal 
à ne pas les rejeter en bloc : flils ne feront jamais rien". 

Apràs la récréation, un groupe de 6 enfants du CE . l, en "soutien lecture" . 
A là fin du CP, ils ne lisaient pas 11coura11111ent". Le GAPP a organisé, après discussion avec les 
institutrices du CE.l, un travail de soutien en math et lecture en septembre et oct~bre . Après 
les vacances de Toussaint, l e groupe s 1 est modifié : certains avaient bien démarré, je .continue · 
à fàire travailler les autres. 

Le groupe étant plus important, · la partie 11discussionfl est moins approfondie . J 1 al terne 
l ectures, jeux de lecture, travail sur fiches et expression écrite. 
A la fin du premier trimestre, dans une séance d 1 écriture sur un t hème donné, des textes sortent . 
Re-situés dans le passé du groupe, dans ce que je sais des enfants (discussio~~ "l '~~ec . les instits, 
l es parents ) , ils donnent un éclairage sur chacun. 
Stéphane, très isolé, s'invente une foule de copains, se fait poursuivre par des requins, s'enfonce 
dans des sables mouvants et intitule son texte "les dents de la mère". 

Sylvain veut sauver des animaux, des enfants , des ge!"ls. Il écrit beaucoup, essaie de dépasser 1 1 é­
criture phonétique. C'est difficile pour lui d 1accepter ses erreurs. 

Cédric qui a 2 ans de retard et encore beaucoup de mal à parler (et à lire !}, écrit un peu, dessine 
beaucoup, ajoute des 11 bulles" o~ sa maman- poisson vient encore le prot éger et l'empêcher de vivre . 

Arnaud est le leader du groupe et d 1 une partie des enfants de sa classe. Il a beaucoup de di ff i ­
cul t és scolaires, mais le cache par tous les moyens : il lève le doigt systématiquement pour répondre 
même s 1 il ne sait pas ; il fait du bruit, tourne 11 autour" de ce qui lui est d~111andé. Il 11règne11 

sur l es autres dans l a cour de récréation, avec ses poings. 
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Daris son te>te, il parle d'un ours qui faisait peur à tout le monde "pour s 1 amus6r 11 • 

J 1 essaif de le faire travailler et parler "puur de vrHi~. 

Pour· ces enfants en difficulté, l e travai. l en petit groupe permet de •ieux cerner leurs 
conn<iissanc(·S effectivei.i et donc de faire de~ mises au po;.nt, des révisions. Mais, il permet aussi 
de comprend1·e comment chaque enfant se situe ;:>ar rapport aux autres et à ce qui leur. est demandé 
à 11 école. L 1 enfant se retrouve devant ce qui est difficile pour lui et est amené à dépasser ses 
réactions de défense, à avoir parfois une "parole vraie". 

L1après-aidi, travail en maternelle (GS). 
Après observation en classe ou en petits groupes de 11 ensemble des enfants, bilan avec les enseignan­
tes, nous · avons déc i dé de travailler pl us particulièrement avec un certain nombre d ' enfants ayant 
des difficultés de langage, de structuration, mais surtout, de disponibilité et d'attention . 

Les groupes de 3 enfants ne sont pas fixes, mais cette année, je travaille systéi;atique­
ment avec Frédéric. 
L'institutrice nous dit de lui, en début d ' année, qu'il ne fait rien, qu'il est maladroit, se11ble 
ne pas coaprendre grand-chose, ne lui parle pas . 
Dans · un · petit groupe, Frédéric parle, se laisse emporter par ses paroles, mélange rives et réalité. 
Avec certains enfants, il se laisse manipuler, avec d'autres plus jeunes, il est "le plus fort" . 
Dans une situation nouvelle, il est perdu, maladroit, il devient raide, se déplace tout de travers; 
Pour dessiner ou écrire, il utilise indifféremment main droite ou main gauche. 
Sa mère dit qu 1 à la maison, i 1 par le aussi beaucoup , qu 1 il aime couri r , faire du vél o. Elle essaie 
de lui donner .plus de responsabilités, de le rendre plus autonome pour se laver, s'habiller. 

'! . 

. Dans le groupe, nous travaillons l'orientation, les repères dans l'espace. Mais, il résis-
te, refuse, trouve des explications à lui. 
Notre projet, pour Frédéric, actuellement : faire un bilan psychologique plus approfondi et peut­
être uen prise en charge à l ' extérieur pour l ' aider à passer ce cap. 

A la fin de la journée, un groupe de soutien en CP qui a commencé fin janvier. 
Depuis le début de 1 1 année, nous avions 111is en place un décloisonne111ent avec les 2 insti ts du CP 
et des parents d'élèves pour avoir des groupes de 10 enfants . Actuellement, un certain nombre d'en­
fants a des difficultés : je les prends le jeudi en math, le vendredi en lecture. 
C1est la fin de la journée, il y a un peu de lecture, du dess i n, des histoires. J'essaie d'avoir 
une production du groupe que les enfants pourront présenter à la classe le lendemain. 

CONCLUSION 

Ce trava i 1, fait en GS, CP, CE. l, me semb l e intéressant car le GAPP per111et d 1 assurer 
le lien entre les 3 niveaux. Le suivi des enfants évite cer'tains redoublements en CP. Les institu­
trices du CE.1 acceptent des enfants qui ne savent pas lire en début d'année. Le travail d'équipe 
fait qu'elles ne sont plus seules pour résoudre les problèmes que cela pose. 

Il apparaît aussi que certains enfants doivent &tre aidés plus longtemps . Des projets 
sont mis en place qui dédramatisent des situations de blocage pour les enfants et les parents. 
Le GAPP aide aussi a taieux analyser les diverses démarches d 1 apprentissage. Le travail peut, da!lS 
certains cas, se répercuter en cl asse. 

Il y a des difficultés aussi : trop de groupes scolaires, donc trop 
D1 autre part, tous les enseignants n 1 ont pas forcémen t la volonté de travailler 
Enfin, le GAPP ne résout pas tous les problèmes : la rigidité des programmes, 
demande de la famille et celle de l ' école existent toujours. 

d 1 éparpillement. 
dans ce sens-là. 
11 écart entre la 

Mais, les entretiens peuvent &tre l.'occasion pour certaines familles (celles qui ne viennent jamais 
aux réunions de parents ) de prendre contact avec l'école , de mieux comprendre ce qui s 1 y passe . 
Le GAPP aide à mettre en re l ation les par ents , les enfant s, les ensei gnants . 

' \:. 

Nicole 
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UNE JOURNEE DE TRAVAIL - PSYCHOLOGUE SCOLAIRE 

J eudi matin , 8 h30 

Sur mon emploi du temps figure une école qui se trouve sur le secteur du 
GAPP et qui comprend 10 classes dont une classe de perfectionnement et une classe 
d'adaptation. Mon intervention hebdomadaire est de 4 h 30 : insuffisant d'après 
moi, mais impossible de faire autrement, si non au détriment d ' autres écoles. 
J' ai pr évu trois prises en charge qui auront lieu dans un bureau où se trouvent 
aussi l a photocopieuse et du matériel de gym .. . pas l'idéal ! 

B •.•• , 9 . ans : l a prise en charge se situe dans le cadre d'un :suivi après 
pass age " en. classe d'adaptation et essai · de réinsertion dans le cicuit normal, 
en CE. 2 .· 
B. ~ . est l'aînée de 8 enfants d ' une famille maghrébine. Décl arée autiste par , 
un s.~rvice de soins lorsqu'elle était en maternelle, grande section, elle fut -.· 
maintér::iue un an, mais aucun s uivi extérieur n'avait pu se mettr e en place, la 
famille ne . pouvant assumer. Entrée en primaire, · directement en classe d'adap­
tation (CCPE) . Elle se met à pa rler lors d ' un séjour en c l asse rousse·. · Elle 
reste en classe d'adaptation pour f aire l e CE . 1 . 
Actuellement , en CE. 2, elle est s ignalée en · novembre par sa maîtress·e, : car · el~e -~ 
"ne C!)mprend rien" . Jusqu 1 en janvier, j'ai parl é de son manque de références 
(la~;g~ge , social ) et de son déficit en vocabulaire, que son incompréhension 
se s ituait au niveau du di scours, des consignes , et non au niveau des concepts. ·. 
Tolérée dans cette classe, car débrouill arde et étudiant ses l eçons, elle a 
de bonne's· r_elations avec le groupe classe. 
Evitant de·' singularis er B ..• pendant le 1er trimestre, je décidais de la rencon- . 
trir , mon but étant de faire le point avec elle sur sa place dans cette classe , ·. 
et comment elle se situe par rapport aux apprentissages proposés (niveau scolaire). 

Séance : entretien, dessin (D.10), niveau math (AME · 9). B. ; . e~t ravie de cette ~ 
relation duelle. Elle a besoin d ' être rassurée par ·rapport à ce qu'elle sait 
et n ' arrive toujours pas à saisir la significati o·n· de · tout ce qui se joue autour 
d'elle. Il semble qu'elle .ne puisse pas être encore autonome par .J apport aux 
activités·· scolai res et que notre proj et de la réinsérer ait été prématu ré dans 
le contexte de cette école. 
Sui t é a~·Clonner : 
- fi~ir "niveau scolaire 
- garder l e contact avec l ' institutrice 
- évoquer son cas . en sythêse GAPP pour définir quel l e a ide lui apporter, et 

envisager de la remet'tre dans un circuit protégé où elle pourra faire plus 
d'acquisitions à s on rythme et où on tiendra compte de son handicap en langage . 

E·.· .. . , 7 ans , CE. 1 : elle · fréquentait une autre école l'année passée . La maîtresse 
de cette année n'en avait ·pas pôrlé pendant tout le 1er trimestre. Début janvier, 
ce fut l 1affolement : "11 faudrait que tu la voi es , même avant un tel (que je 
devais rencontrer courant janvier), elle ne comprend aucune consigne, el l e semble 
dans son monde". J ' apprends par la suite qu 'elle l i t couramment. 

. Dans un premi er teraps, j 1 ai rencontré la mère et l'enfant pour parler:. , 
de c~tte demande de l'école : la mère ne co~prenant pas cette démarche et. ayan~ . . 
un di scours très violent au sujet de toutes les institutrices , elle accepte ., 
tout de même mon intervention . 
J 1 ~nv isa9e de faire uri i~lari global, mai s cette séance consiste en une premi~re -~ 
approche , une ébauche . .' d~ ·pr 'oj et de travail que nous al.Ions faire ensemble à.· 
partir de mes proposi~ions· . ~~~" mise au point' sera suivie d ' un dessin de famille, 
puis :·d·' un entretien. . : . .. .. ·· : 
A un moment ·89nné , je proposerai un jeu d'identif ications pour casser une relation 
tr6p p~ignant~ ~~t faciliter l e retour en clas se. En ~ffet ~ : E .•. ne pouvait rester : 
assise tout en dessinant~) ~'avançant vers moi jusq~'â me .t oucher, tout en diver- ·· 
sant un flot de paroles libératrices d'angoisse et de fantasmes. 
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L'attitude et le discours d' E. . . au cours de cette séance rendent 
encore plus nécessaire le bilan, afin de situer le problème et de voir si la 
régulation peut intervenir au sein de 1 'école ou si un suivi extérieur sera 
nécessaire . 11 est sûr qu'actuellement, E . . . submergée par un tas de préoccupa­
tions, ne peut être disponible que très peu de temps et que sa présence réelle 
en classe doit ~tre très réduite. 

Pendant la récréation, un maître de CM. 2 vient me parler d'un enfant 
qui est en échec en math et dont j'avais entendu parler deux ans auparavant. 
A ce moment- là, il n ' y avait pas eu de suite donnée à ce signalement, les parents 
refusant de prendre en compte les difficultés de leur fils . De la part de ce 
maîtr·e, il n'y a pas de demande explicite, mais plutôt un désir de partag~r 
sa propre angoisse face à l'entrée en 6ème de "ses élèves" . La proximité d ' une 
rencontre avec la mère n'est pas non plus étrangère à cette démarche . J'essaie , 
pour ma part, de clarifier la situation, montrant au maître la nécessité d'avoir 
un discours sur ce qu'est l'élève actuellement dans sa classe - son attitude, 
ses réalisations, son fonctionnement- d'autre part, en lui proposant d ' assister 
à li rencontre avec la mère s ' il le désire ou de lui proposer une autre rencon­
tre s'il y a demande. 

10 h 30, Jérôme, 7ans, élève de classe d'adaptation . 

11 a été orienté vers cette classe par la CCPE à la sortie de la ma­
ternelle, après un an de maintien et ceci, à la demande du service de soins 
extérieurs qui le suit depuis deux ans. 
Jérôme présente un trouble important de la personnalité. 11 a une mémoire éton­
nant~, utilise parfois un vocabulaire recherché à bon escient, mais de manière 
souvent répétitive . 11 reste le plus souvent isolé et son encrage au réel est 
très ponctuel . 11. ·"se promène" dans un monc logue monocorde incompréhensible, 
ce qui ne 1 'empêche pas d'être intégré dans ce petit groupe. La cl asse se ré­
vèle· le lieu où .. il a le plus de références , de repères, et où i l peut avoir 
une conduite adàptée à certains moments . 11 a même mis en place une relation 
particulière avec un ûUtre enfant qui, lui, n'a pas le langage. 

Jérôme est pris en psychothérapie par le service de soins . Nous (maî­
tresse, RPP et moi- même), rencontrons régulièrement le psychiatre et la psycho­
logue qui l'ont en charge. Je rencontr ; Jfrôme en principe toutes les semaines. 
11 a besoin, à 1 'école, d' un lieu où il déverse son "tr op- plein" et ce dans 
une relation duelle où il peut y avoir renvoi. 
Je lui propose aussi des exercices - manipulations de structuration logique­
qu' il détourne en général très vite vers ses préoccupations premières. 
De plus , j'essaie : 
- d'être attentive à l ' évolution de sa conduite, sa place à l'école (cantine , 

récréation . .. ) 
d'être à 1 'écoute de la maîtresse ( i 1 a la chance et moi aussi . .. el le est 

au groupe lCEM !), car Jérôme déroute tellement qu'il est essentiel de travai l ler 
en équipe . 
Le maintien en cycle normal cette année, même si cela n'a pas été évident au 
premier trimestre, a permis de mesurer les possibilités d'adaptation de Jérôme, 
ses facultés d'intégration. Il a fait aussi quelques apprentissages scolaires . 
Tout cela nous permet de travailler sur un projet avec le service de soins, 
proj et que . nous pourrons présenter aux commissions concernées . 

14 h 45 : je me retrouve dans une école du secteur de dépistage, une école de 
6 clas ses. Je ne connais ni l'école, ni les enseignants, encore moins les enfants .. 
Cette écol e a été rattacr.ée à mon poste (avec d'autres ! ) :iepuis janvier 88, 
par l'administration, à la suite d'une restructuration des circonscriptions 
des lDEN. Je n'en ai pas été informée officiell~ment (c'est difficile de travail­
ler sur 3 circonscriptions d'lDEN !), mais j'ai reçu, par l'intermédiaire d ' une 
CCPE, les 1 istes de signalement à la mi- janvier, la commission devant statuer 
sur ces cas se réunissant le 1er avril . 
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C'éiait une information sur · 1~s conditions de travail. Pfoblème dépar­
temental direz-vous ? je n•en suis pas si sûre ! cela révèle quand même quel 
type de travail nous sommes amenés à faire (constat et non prévention et aide). 
Essayant d'intervenir sur cette situation à plusieurs niveaux, j'ai cependant 
accepté de me rendre dans cette école : 7 signalements (5 CM.2; 1 CM.1). 

Pour la première fois , je .rencontre ces 7 élèves ensemble, en petit 
groupe. Ils· ont tous été signalés pour échec scolaire, ont tous un ou deux ans 
de retard. Je tente d'expliquer avec eux le pourquoi de ce signalement, sa signi­
fication pour eux et quel est mon rôle : essayer d'élaborer pour eux et avec 
eux, le meilleur projet pour l'année suivante. Je les informe de ce qui va· suivre 
- ce que je vai s faire et leur proposer ; 
- l ' examen de leur situation par une commission et l'envoi des propositions 

à eux et leur famille. 

Après cette première partie (ça c •est très bien passé ce jour-là, 
ce qui n'est pas toujours le cas !), je leur propose de voir où il '.·en sont au 
niveau de certains apprentissages scolaires : .c'est un questionnaire · à choix 
multiples, facile au début ce qui évite de décourager. Pour ma part, j'observe 
l es attitudes de chacun d'eux face au travail. 
Je passerai le reste de l ' après-midi à les observer: en classe, le maîtte ay~mt 
été prévenu et ayant accepté. 11 est intéressant de voir leurs comportements 
dans des activités très différentes. · · 
Ce n'est ce jour-là qu'un premier·'· contact. Je vais rencontrer chaque enfant\ 
en relation duelle, rencon~rer ses parents. J ' a i . aussi pris iFontact avec une ; 
psychologue scolaire qui avait rencontré certains de ces enfan'ts l'année dernière~ 
11 "ne me restera plus alors"· qu'à faire l e compte:-.rendu de bilan, assister 
à l ~.&quipe éducative (là, il y. a·ura l'instituteur s .'il veut bien, et s 'il est 
r.emplacé··~·1:), et particip-e .. r à la CCPE où je serai la seule à "connaître ... l 'enfant 
dont on .. p-arle. Voici en r ésumé ce que signifie signalement d'un enfant dans 
un secteur de dépistage. 

17 h 15 : de retour à l'école où le GAPP est rattaché .. administr ativement, je 
rencontre des parents avec la maîtresse du CM.2. Une problématique familiale 
particulièrement difficile, une fuite devant l' échec massif de l'enfant (2 ans 
de ïetard et passage au bénéfic~ de l'age) rendent délicat cet entretien. Mais 
le beau-père se déplace pour la première fo i s à l'école (peut-être la proximi­
té de la 6ème !) ... et nous essayons de présenter mon intervention et la colla­
boration avec la maîtresse comme quelque chose de positif, ainsi que le fait 
qu'ils se préoccupent de ce que va devenir Christelle l'an prochain. 
Informations réciproques, propos itions de bilan, suite à doryner ... C'est un 
premier pas qui arrive bien tardivement, mais si on arrive -·à . pr:endre en compte 
ses problè:nes, cela permettra à Christelle ùe vivre plus -:positivement l es pro-
chaines années. -~· 

18 h 30 : j'assiste à une .synthèse ·chez un psychiatre privé"· C'est au sujet 
d 1 une elève qui fréquente une class~ de perfectionnement et1 sa maîtresse se 
trouve ëussi à cette réunion;· Sont présents égaiement l'enfant, les parents, 
l'orthophoniste. Là aussi, il est questi.on de projet et de! le signifier aux 
parents~" surtout ! Elisabeth appartient à · une fam111e de psychopathes et nous 
essayons de lui trouvèr un l ieu d'accueil qui · pourrait lµi f,air.e connaître autre 
chose et lui permettre, après un passage en SES, d'apprendre un métier. Nous 
espérons pouvoir mettre ce projet en place et pouvoi r le présenter lors de la 
commission qui proposera une orientation. · 
L'important , dans ces cas-là, c'est de maintenir des relations entre tous les 
services (je travaille souvent avec l' assistante sociale scolaire) et de proposer 
des rencontres à temps·· pour prendre en compte le devenir de 1 'enfant . · Les services 
soc i aux et les services ·de ·.,soins ont tendance à "repousser dans le temps" la 
dimension scolaire, dimension qui est pourtant incontournable structurellement. 
11 faut donc relancer souvent pour éviter la préCipitation. C'est aussi n<?tre 
rôle. 
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Heureusement, ce n'est pas tous les jours. mais de telles réunions 
avec les services extérieurs sont assez fréquentes. Elles ont parfois lieu pen­
dant le temps scol aire , parfois en dehors : il faut s' adapter ! 

(f q' 
t:tt:!-~·· 

Annie 
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SUR LE I RESEAU D LAIDEI 
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AUX ELEVES EN DIFFICULTE DANS L ' ENSEIGNEMENT ELEMENTAIRE 

Michel ALBERT 

LES GROUPES D' AIDE PSYCHO-PEDAGOGIQUE ET LES CLASSES 
0' ADAPTATION 

1 / DEMARC~E EFFECTUEE 

, 

En septembre 1985, 1 ' lnspection Générale a été chargée par le Ministère 
de procéder à une évaluation du réseau d ' aide aux élèves en difficulté scolaire. 
Elle a remis son rapport en décembre 85. Devant le~ prises de position contra­
dictoires sur l ' utilité des GAPP~ il a été · convenu de réaliser une "enquête 
l ourde" permettant uo jugement objectif "dans un domaine où 1 1 irrationnel et 
l' affectif font curieusement irruption". 

C' est J-L. OUCOING formateur au CNEFASES de Beaumont qui a élaboré les éléments 
de cette enquête -celle-ci a été réalisée aupres du personnel des GAPP, des 
directeurs d ' écoles travaillant avec les GAPP, des maîtres ayant des enfants 
pris en charge par le GAPP en 85-86 et les maîtres des classes d'adaptation 
dans 8 départements choisis pour leurs caractéristiques · socio-scol~ires : les 
24, 30, 32 , 60, 62 , 69, 77, 93 (345 GAPP). les résultats ont été exploités au 
cours de 1987. 

2 / DES .REMARQUES SUR LE FONCTIONNEMENT DES GAPP ET DES CLASSES O'ADAPTAllON 

* Résultats pas chiffrables. 
- l e . premier rapport signale l a difficulté d'un jugeme~t objectif vu l'hétéro-, 
généité du système. 
- le rapport après enquête 
quant à la modification .des 

dit qu'il ne f aut pas atte~dre de données numériques 
résultats scolaires lâ o~ · intervient ce réseau d~~ide. ... - ·, 

- • 1 ~ • ': ~-! 

.· * Résultats positifs. . " 
L'enquête révèle les apports positifs suivants en ce qui concerne") es 

GAPP : 
- cha09ement d' attitude des élèves face au travail scol aire 
- modifications positives des comportements en classe ; 
- amélioration de l a sociabilité et des conduites s'y rapportant~ 

Pour les maîtres , on peut noter : 
- un mieux être psychol ogique ; 

une plus grande tolérance à l' égard des enfants ; 
- un plus grand respect de leur personnalité ; . 
- un .désir accru de concertation au sein de l ' école. 

.· .. . , .... .. 
·: \" ~· 
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· ---·-·-·----* .. Conë1usî'ons· favorables. 

En rés umé , s ' il y a amélioration des résultats scolaires et meill~ure 
···· rêüSSite-.. ·des· ·élèves, elles sont· malaisément évaluables. On peut toutefois les 

attribuer à des changements d'ordre psychologique et relationnel chez ces élèves 
~····· afosi -·- qü 1 a·· ·ù .. e .. ·attitude plus · ouver'_e et plus compréhensive des maîtres. Ces 
: modifications positives résultent à coup sûr pour une large part de l'action 
1 

·C 

· du· GAPP-; · ··· · - · 
• - ,.. .• ' ~ •• 1 • 

,' .: .· ·* le· noï:Jbre de ·GAPP ~ : · 
·· · ---·- 33 % de la population scolaire des départements "enquêtés" sont concernés. 

. * Quelques indications sur les modalités d'aide psychologique . 
. . Age .i:i:ioten des ffelèves aidés pa_r les GAPP : 6 ans 2 mois . 

85 % sént des ·e'nfants des': M.S;, G.S . , C.P., C. E.1. 
45,5 %=sont .de.rmilieu défavorisé: 
47,5 % sont de milieu "moyen". 

"Ce qui prouve .que 1 'action .:des ,G,APP .relève .de l'aide psy.cho- p.édagogique et non 
de l'assistance· s ociale". . .... " . ' ., . 

* Pas de contrôle ! 
Le rapport signale : "les lacunes du contrôle et l'absence d'évaluation" . 

L' enquête révèle que "les orientations préconisées sont très préèisément n~spec­
tées en ce qui concerne le ' travail des GAPP .. . dans un domaine qui a la réputa-

. :tion d '. échapp~r.. aux règles et aux normes . ' · 

* Les GAPP pa.rticipent à la vie de 1 ' école. 
La ma)onte des GAPP participent a des activités scolaires ou extra­

scolai res, là où ils le peuvent (ateliers , décloisonnement • . • ) . 11s sont très 
présents dans les conseils d'école et participent à l'orientation des élèves. . 
Cette . participation permet une meilleure observation des élèves et une améliora-

. t .ion de la. communï_'cation Gf'P~-~.nseignant. 
. . . .. ·• 

* les r.lasses d•adaptation . 
"Les classes· d.',adaptation ap.-iellent peu d'observation" .• • On se contente 

donc d ' énumérer l es 3 types de fonctionnement de l'adaptation : 
- "classes fermées" 
- "classes ouvertes" reçoivent un groupe fixe d ' enfants à temps partiel 
- "classes éclatées" reçoivent des petits groupes d'élèves ou des élèves seuls 

pour des pfises en séance d'' aide ou de soutien. 

*Quelques cnseigr.e~ents t i rés de l ' enquête. 
- les GAPP ne sont que des éléments d'un · dispositif complexe, de prévention 

et d'a.da.ptation, d'aide aux élèves en difficulté dont l'école toute entière 
doit .-?e " sentir responsable, il ne saurait y avoir de transfert de responsa­
bilité 'éducative et pédagogique des maîtres ordinaires aux maîtres spécialisés 
exerçant en GAPP. 

Une extension généralisée du réseau des GAPP tels qu ' ils sont conçus actuel -
lement est exclue. · 

le GAPP a un rôle i mportant à jouer, il est l'agent d'une politique de détour. 
11 apparaît comme auxiliaire d'un changement positif au sein de l'école prin­
cipal ement auprès des maîtres à condition que ceux-ci soient précisément in­
formés sur le rôle : la fonction et les objectifs du GAP? .•• "respect des iden­
tités respectives" •. . 

- les résultats obtenus par les GAPP justifient l'existence de l'institution. 

- le GAPP modèle 1970 est- il encore adap.té .·à l'école d'aujourd'n~.i .:? 

'·· · 
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3 / LES 7 PROPOSITIONS OE L'INSPECTION GENERALE 

Proeosition 1 : 
Définir et cl arifier dans un texte organique 
- la politique générale d ' intégration .scolaire 

les dispositifs destinés aux élèves handicapés, aux élèves en difficulté ; 
- les formes institutionnelles des aides susceptibles de leur être appprtées .. 

Proposition 2 : 
Rédiger une circulaire concernant le dispositif d'aide, en vue de garantir une 
intigration véritable des actions d ' aide, au fonctionnement de l'éc61~~ 
Ennoncer : - les finalités du dispositif 

- son organisation 
- les fonctions et responsabilités des divers agents (psychologues, 

rééducateurs , ~maîtres spécialisés (option E) , maitres ordinaires, 
maîtres-directeurs. 

Proposition 3 : 
Met.t r e au point un document guide à l ' intention des inspecteurs départementaux, 

· pou'r ' leur permettre de contrôler efficacement le travail et 1 es résultats des 
mait res spéci alisés concernés. · 
Corrélativement, indiquer avec précision à ces maîtres les éléments d'appréciation 
-dossiers d'élèves, fiches d' organisation du travail, compte-rendus de synthèse, 
etc ..• - qu ' i l s seraient tenus de présenter en vue des contrôles et des évaluations 
pratiqués par les inspecteurs. 

Proposition 4 : 
Elaborer des guides d' évaluation destinés aux intervenants spécialisés y compris 
les maîtres de l ' option E, quelles que soie~t leurs fonctions. 

Proeosition 5 : 
lnvi ter les centres de fo rmation spécialisée à donner , dans l es études et les 
travaux pratiques , toute leur importance aux processus d ' évaluation à mettre 
en oeuvre. 

Proposition 6 : _ 
Elaborer les instruments d' une ·enquête nationale annuelle, simple et légère, 
.P.~.r:nettant des . ob~.~-.rvations, des ... évaluations, une régulatiori, à différents niveaux. 

Proposition 7 : · . 
- organiser l'aide: 2ux élèvès ''·en difficulté à l ' école maternelle et à l'école 

élémentaire ~pµs la forme d'.~n dispositif permettant : 
• une r!lei ll ~.!J~r:e uti.lisation '·des moyens ·., 
. la d·iversi fi cation et la mise en cohé·î-ence des types Cl ' aide 

l a mobiljté du dispositif · 
l' extens i on de la desserte 

• l a satisfaction prioritaire des besoins constatés. 

- Procéder par étapes : 
. en maintenant les GAPP dans des zones présentant des difficultés reconnues et 

ayant bénéficié de leur intervention ; · -
. en plaçant des équipes de type GAPP pour des périodes de dur.ée déterminée~: .: 

(2-3 ans) dans des écoles ou groupes d4· .~coles prés.entarit ·'des difficult'~.s ··~p,+ 
pare::n:nent ··temporaires ; · . . · . ..: .< 

• en mettant simultanémeMt en place aupr~s des lOEN 1, di spositif d'aide q~1 . de-
vra êtf'.'e développé progressivement. · .. ·· 

4 ./ QUE.LOUES COMMENTAIRES 

: .. , ' :- :.. ; a) Ada~ter ie dispositif aux réalités : 
"Ce n'est pas dans un accroissement dès moyens qu•il faut chercher un développe-
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:nent et une amélioration de l ' efficacité du dispositif d'aide mais c'est au 
ni veau du fonctionnement. 11 s •agit donc avec à peu près les mêmes moyens en 
personnel, de desservir une populat ion scolaire sensiblement plus importante". 

Qu'en termes feutrés cela est bien dit. ~uisqu ' il semble bien que ce soit l'éco­
nomie qui demeure au centre de 1 •affaire, alors employons un vocabulaire de 
circonstance : il s ' agit d'un REDEPLOIEMENT. 

b) Pour une meilleure efficacité .: 
- redéf inition des roles de chacun 

. un rééducateur rééduque 

. un maître d'adaptation fait de la pédagogie. 

- intégrer les maître d'adaptation (E) au GAPP (qui va changer de nom). 
- renforcer la prise de conscience de la responsabilité du maître ordinaire 

dans le processus d'aide : les interventions d ' aide se feront d'après les 
observations du maître . 
Part i c ipation du maître à la synthèse. 

- assou.pl,iss:ement de la mise en pl ace du réseau d'aide aux enfants en di fficu·l té 
scolaire : pour mieux coller à la réalité. 
3 formules : ~ fonctionnement traditionnel dans les zones sensibles 

:.~.:.contrats de- 2-3 ans avec les écoles 
· * structures d_' aide " volante" à l a disposition de 1 1 IDEN. 

- formation des rééducateurs (pas signalée dans le document). Les formations 
spécifiques RPM-RPP sont concentrées en une fi li ère commune : G (le point 
G ?) en un an avec grosso modo le même programme que précédemment. 

" ~I ;. 

Est-ce vraiment une meilleure efficacité qui est visée ' 
Oui, lorsqu'on : 

précise les rôles respectifs 
- intègre ~e maître d'adaptation au GAPP 
- renforce· la prise en charge de l'échec scolaire par tous les partenaires édu-

catifs ... Participation du maître à la synthèse ..• 

Mais, l a ficelle se fair corde : efficacité voulait dire. "efficacité financière 
à courte vue" . L'étude des quelques points suivants va le montrer . 

Préciser les rôles respectifs : c'est aussi cantonner le rééducate~r à la réé­
ducation, alors que l'enquete a révélé le rôle positif des interventions éducati­
ves pour la connaissance des enfants et l'intégration à l'école. 

Renforcer la prise de conscience du maître ordinaire : c'est aussi pour provoquer 
une prise en charge plus rapide de l'enfant â parti r des observations du maître, 

alors que si la prise en compte de ce lie-ci est fondamentale, c'est 1 'échange 
(la synthèse) à partir des observations de tous les intervenants qui est déter­
minante ... sans oublier la rP.ncontre avec les parents. 

',Il 

Restructurer le réseau d'aide aux enfants en difficulté scolaire : pourquoi 
pas, le systeme actuel n ' est pas si parfait. Mais la volonté aff ichée s·emble 
participer de l'éclatement du GAPP pour répondre ponctuellement "aux besoins 
prioritaires". 
Oe~x:... ~-léments fondamentaux de la qualité du travail du GAPP .sont d'une part, 
le·s relations que ses membres entretiennent avec les enseignants dans le cadre 
c;l .' une. intégration du GAPP à l'école, et d ' autre part, le cadre matériel dans 
lequel peuvent s'effectuer les rééducations. 
Quand on sait les difficultés qu'il y a à nouer de manière satisfaisante les 
premières et les problèmes matériels que rencontrent les rééducateurs quant 
à 1 'équipement des écoles dans la situation actuelle, il est évident que les 
mesures envisagées ne peuvent que rendre la situation encore ·plus difficile •.. 
Comment pourra-t'on entreprendre des rééducations dans des lieux mal équipés, 
à par.tir de relations nécessai rement superficielles ? 
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L'image du GAPP ou de son substitut aura une coloration encore plus proche de 
cell e du SAMU et le rééducateur enfoncera encore un peu plus ses pas dans ceux 
de .Zorro. 

Quant à la formation si. ,l ',idée de ,mêler RPM et RPP ~,st intéressante, comment 
peut-on esperer faire en u~ an ce ~ui était fait ' aup~ravant en deux ans avec 
un certain nombre de lacunes ? · 
Le · programme est démentiel : inév5tablement, on le fera superficiellement ou 
partiellement, à moins qu'on élude la partie pratique qui est fondamentale. 
Suicidaire ! . . . pour adoucir le traitement, on promet une formation continue 
de qualité : ' il faudrait que les choses évoluent considérablement ! 

c) Une reprise en main des GAPP et classe d'adaptation 

c.1. On responsabilise chaque éch~lon hiérarchique 
C'est : - 1 1 1.A. qui détermine la structure de l'A.1.S . 

l ' IDEN qui constitue le dispositif . local d ' intervention 
le maître-directeur qui assiste aux synthèses, comme si les inter­
venants (psychologues, ensêignants, rééducateurs) avaient besoin 
d ' un chaperon. · 

c:.:2. On renforce le contrôl e des maitres concernés , alors qu'on a constaté un 
grand respect des orientations precomsées . ·.. N' y aurait-il pas un contrôle 
i mplicite réalisé par l'interrelation des partenaires éducatifs .•• il :·est vrai 
que ce~ui-ci n 1 est guère valorisant pour les supérieurs hiérarchiques évités 
pour la· circonstance. 

C.3. Evaluer : élaborer des guides dévaluation destinés aux maîtres, ini tiative 
intéressante, mais les praticiens seront-ils a:ssociés à la mise sur. pied de 
ces guides ; est-ce qu'on n'a pas 1 'intention de les cantonner à un rôle de 
courr~ie de tra'nsmission, l eur contrôle serait-il ainsi facilité· ! Mais ··ne sombrons 
pas dans une paranoïa de mauvais aloi. 

CONCLUSION 

A · .:travers une initiative louç:ble de remise en cause d'un système qui est 
l oin d'être parfait, on retrouve les grandes tendances révélées par le plan 
pour l'avenir de l'Education Mationale de MONORY, à . savoir un souci de gestion 
économique, au:~étr~ment de l' a~pect humain. 
Der rière un vocabulaire ambigü, à l'occasion mystificateur, de responsabi l isation 
et. de r:-ig'ueur ', . on voit se profiler des mesures de restrictions corrélatives 
avec un · renforéement notoire de 1 ' encadrement •. . C'est là tout le suc d'une 
poÜtique libérale de 1 'éduÇâtion. Cela correspond" à l ' analyse perspicace que 
fait LEGRAND, dans un articic .de "Libération" du ·'1.5/4, lorsqu' i 1 : diff érencie 
"une politique scolaire de démocratlsation", souhaitable, d'une politique "d'égalit 
des chances" appliquée : 

"Démocratiser : c'est compenser les handicaps socio-culturels, c'est-à-dire, 
non seu~~~~nt augmenter le nombre des compétences en ~ue du développement écono­
mi.que, c'est aussi accroitre les compétences des citoyens en vue· d'un meilleur 
fonctionnement d~ ·1a démocratie . 

Egaliser les chances, au contraire, c'est souvent ne considérer aujourd'hui 
que l'accroissement de la capacité à affronter l:a compétition .. économique et 
développer chez les individus les qualités du ''gaçneur". A la limite, la seule 
considération du développement écono!hique, peut -cond-uire par réalisme et· souci 
de rentabilité à mieux ·sélectionner le nombre · d ~ individuS "• indispensables au 
fonctionnement d'une société informatisée et robotisée· ••• " . 

Démocratiser : cela doit coûter cher ? Certes ! Même si ce n'est pas s~u­
l ement une question de moyens , je ne crois pas que l 'orientat'ion prise pour 
1 'ai de aux élèves en dHficulté dans 1 'enseignement élémentaire aille vers la 
démocratisation. 

t1iche1 ALBERT 



J", • 

··. / ,.., 

• zo - 1 - CHANTIERS dans l'E.S. 
N° 1 - sept. 88 

·LA CORRESPONDANCE INTERNATIONALE 

.. 
Ch ristian LERAY 

Une éducation à la relation à l'autre 

App1·éhendés dans le cadre d ' une pédagogie intercul turelle, les 
échanges internationaux sont des moments et des lieux privilégiés pour 
apprendre non pas à se dissoudre au contact de l'autre, mais à rencontrer 
l'autre en l'abordant comme partenaire et non pas comme objet. 

A Rennes et dans tout le département de nombreuses classes corres­
pondent avec le Mali, ~t· nous :·avons dernièrement organisé une rencontre 
pour faire le pÔi'nt sur cett e corresoondance internationale. J'ai noté 
quelques éléments de cette discussion qui sont susceptibles d'aider à démar­
rer une correspondance internationale. 

Avant tout démarrage de la correspondance 

* Prévenir les ;· ·enfants que les échanges de courrier risquent d •être très 
espacés dans le .temps, sinon les enfants risquent d'être décus. A Rennes, 
les écoles profitent des nombreux échanges organisés par la ville -et 
le département : ils peuvent ainsi passer leurs colis à différentes per­
sonnes se rendant au Mali. 

* Organiser une correspondance internationale en même temps qu ' une corres­
pondance avec une classe plus proche. 
Lorsque ... les enfants sont très motivés par la correspondance, il est pré­
férable de corrgspondre. avec une classe plus proche , ce qui permettra 
notannnent aux enfants de pouvoir se rencontrer. Une telle correspondance 
n'exclut pas pour autant une correspondance internationale dans. la ·mesure 
où celle'-ci sera forcément plus espacée, surtout s'il s ' agit d'un pays 
africain ou '1·atino-américain. Ces deux correspondances sont .' d'ailleurs 
complémentaïres, la correspondance internationale leur permettant notam-

" ment de s ' éveiller à la différence culturelle et à un "ailleurs" lointain. 

* La correspondance internationale fonctionne d'autant mieux qu'il y aura 
possibilité d ' échanges. 
En effet, rien· ne remplacera la valeur de 1' échange ; malheureusement, 
des ·visites récipr6ques · sont souvent difficiles à organiser pour des 

raisons d'éloignement. Le premier bilan de la correspondance à Re.nnes 
.. avec le Mali, montre bien l' i ntérêt de tels échanges. C'est une des raisons 
pour laquell e , . avant de se lancer dans une correspondance internationa­
le, il est important de se documenter sur les liens qu'entretient la 
vil le avec ce pays ou encore de se renseigner auprès des associations 
qui ont des correspondants sur place car elles pourront parfois faciliter 
l'acheminement de la correspondance. 

Christian LERAY 
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CHANlIERS dans l 1 E.S. 
n° 1 - sept. 88 

LA CORRESPONDANCE SCOLAIRE 

$ynthèse de Bruno SCHILLIGER 

* Je suis tcn nouveau cvrres. 
- Ah ! Bonjour . , 
* Voilà, je t'appell~ pour 1ettre au clair ce qu ' on va faire cette 

année. 
Oui. Je pense que c'est nécessaire. 

*Bon. On ' pourrait s ' envoyer le coiis collectif tous les 15 jours, 
et ensuite les lettres individuelles. Ca te va ? 

- Tout à fait . On ~ait comme ç~ 
* Je m'occuperai de préparer un calendri er des envois avec des dates 

et je te le fais parvenir . 
- O.K. ! 
*On se •et d'accord sur une correction des erreurs d'orthographe dans ' 

tous les écrits. Ca me seable important . 
- Tout à fa.it d'accord avec ça, et puis si un enfant est malade, i l 

faudraii ' qu ~~n · se prévienne et que le co rrespondant ri~oive quand 
.) .· . 

mimj quelqu~ chose . ·· 
* C' est d'accord. Pour !e contenu des envois, je t'envoie une lettre 

demain et on en reparle prochainement. 
- Oui, très bien. Salut ! 
* Salut ! 

*** 

.... ,· .. l , 

•• r .-
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I . Des membres du circuit "Correspondance .dans .. l'E.S." ont travaillé . s )lr la .notion 
de contrat. Ce circuit était composé de Sophie KOEHM, Marie- Pierre FONT~A, 
Didier MOJICA , Frédéric LESPINASSE, Yves FRADIN, Sylvie VOISI N, Serge JAQUET, 

.:•Mart·ine· .JANVIER. 
: ·,?foui:; nous.- sommes posé le problème de ce qu'est un contrat ,, de , sa nécess ;i.té 

ou non, de ce qu'il permet et de ce qu'il garantit, de son res~ct et . de 
sa modification. 

t 1'."'1. 

II. Le contrat nous est apparu comme une décision bilatérale pa~ }aquelle deux 
parties s ' engagent réciproquement sur des points prévus par celui- ci en. 
ce qui concerne son contenu , les. rnèdali tés de· son exécution, sa révision 
ou sa rupture , ses échéances. · 

III. Dans la pratique, deux options sont possibles : la première consiste à 
ne pas utiliser de contrat, et . la .,deuxième, bien sûr, à en conclure. 
Mais, en rester là serait · u·n peu simpliste ·car il existe bien évidemment 
des gradations d ' une classe à l'autre, allant de l'absence totale de contrat 
à des accords très précis touchant tous les domai nes de la correspondance • 

... : · . . · : :'(": 
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En ce qui concerne les membres de ce groupe, tous passent des contrats 
écrits ou oraux et en affirment la nécessité : 
"Il - a ·fallu une expérience malheureuse pour que je réalise que tout n'est 
pas évident. Pour moi, "naïve", ça l ' était ! Donc, maintenant, avant chaque 
engagement avec un nouveau correspondant, nous nous mettons d'accord : sur 
la fréquence, les modalités, les contenus. Cet engagement me paraît indis­
pensable". (Sophie KUEHM). 

. IV. "Il est important d'avoir un contrat minimum pour éviter les flottements, 
les mésententes et pour arriver à un certain équilibre". (Marie- Pierre 
FONTANA.) . 

"Av:ec nos mômes en difficulté, plus qu'avec les autres, on se doit de réus-:: 
sir une telle aventure et donc de mettre dans sa manche tous les atouts 
dès. le départ". {Frédéric LESPINASSE) . 

"C' est une nécessité quand on ne se connaît pas entre adultes". (Yves FRADIN). 

1 CE QUE PERMET LE CONTRAT 1 
Il facilite la communication entre les deux classes car, en établissant 
des bases claires d'échanges, il réduit la marge d'erreur, de quiproquos, 
etc . .• qui font office d ' obstacles. 
Chacun sait ce qu'il est en droit d'attendre de l'autre s'il remplit sa 
part de contrat et inversement. 
Au ni veau des enfants, nous avons par exemple une lettre de Siham à son 
correspondant: "Moi, je force ma tête pour t'écrire des choses . Toi aussi, 
tu es grand. Alors, tu dois forcer ta tête pour m'écrire. Je ne dis pas 
ça pour t'embêter, mais pour que nos lettres soient mieux I". 

Il eri est de même au niveau des adultes responsables de classes en corres­
pondance : la communication est plus efficace si on s'accorde sur leurs 
modalités . 
Elles peuvent être diverses : 
"Un cahier de roulement qui fait le va-et-vient entre les instits : ça 
c'est formidable pour la relation entre adultes. C'est très ''aidant" si 
on l e veut bien . D'abord, c'est très gratifiant de mieux connaître quelqu ' un, 
ens ui te, que de problèmes peuvent ainsi se résoudre parce qu ' on essaie 
d'en faire pait à quelqu ' un par écrit ! Et puis, c'est très réconfortant 
d'avoir à l'autre bout quelqu'un attentif à ses difficultés et qui, même, 
e s t apte à intégrer certains problèmes de la classe puisque concerné l ui 
aussi par les élèves-correspondants. . • Un peu comme si ces deux classes · 
étaient prises en charge par deux instits !". (Sophie KUEHM). 

"Ce qui est essentiel, c'est qu'une relation entre les deux adultes existe 
(par écrit, par téléphone) d'une manière régulière. Cela permet de dire: 
c'est chouette, ou j e ne suis pas d'accord ... " . (Serge JAQOET). 

"Le colis des lettres individuelles contient une lettre de l' instit pour 
s on homologue- correspondant . " (Martine JANVIER) . 

"Le Minitel offre une grande facilité de contact à mon avis et est moins 
contraignant que le téléphone ou l'écrit". (sylvie VOISIN) . 

• : · - · ·-· · 1 

.. ~ ··~: . .... i--CE QuE GARANTIT LE CONTRAT. 1 
i. · ' 

Il permet de cadrer les échanges et de se donner des garde- fous· :'~ ..... 

1) En ce qui concerne la fréquence et la régularité 
La notion de temps dans la correspondance est un aspect important. La 



- 3 - • 2.~ 

fréquence et la régularité des envois et réceptioi;is sont un repère pour 
l'enfant qui lui permet de mieux s'organiser dans . l~~g:esj:ion de ses éch.ang~s. 

"Dans notre correspondance, nous avons prévu un délai de 15 jours entre 
deux envois" (marie-Pierre FONTANA) . 

i: . ~ 

"Nous avons une correspondance croisée : alors nous envoyol)s les lettres 
individuelles, l'autre classe nous fait parvenir la lettre collective ••• 
Chaque mois, nous comptabilisons donc un envoi collectif. et un envoi indivi­
duel. Nous avons prévu le délai entre l'envoi et la récep~ion, dû -à l'éloi­
gnement" . (Martine JANVIER). 

"Au départ, ils n'étaient ~s obligés de correspon~e, mais s •ils·: tS • enga­
geaient, ils se dev~lient de répondre et de participer à chaque--.·envoi". 
(Marie-Pierre FONTANA). . 7 : . 

"Dans ma classe, eh accord avec nos correspondants, on envoie un ·.~ colis 
par semaine : · ~ J ... 
- une semaine, les lettres individuelles ; . j-- ,, 
- l'autre semaine, la lettre · ~ollective". (Sophie KUEHM). 

"Le contrat en corres me permet de structurer un peu plus la vie 1 de . la 
· classe. Savoir â l'avance le tràvail à faire permet de s'organiser en sa­
chant qu ' on est obligé de rendre sa participation. De même, pour les énfants· 
les plus largués , c •est sécurisant de se dire qu'on va recevoir quelque 
chose à tel moment". (Frêdéric LESPINASSE). 

"Une rigueur dans les · eriv6is est indispensable car si les enfants aiment· 
recevoir , ils ne sont pas toujours pressés de répond.re car cela leur demande~ 

du temps et beaucoup d'efforts" . (Marie-Pierre FONTANA). 

2) Bn ce qui concerne le cont~u 

a) La qualité des· échanges : elle peut faire l ' objet d ' un ac~ord 

entre les deux classes. Par exemple : 

"Au départ, nous nous étions mises d ' accord sur une correspondance collecti­
ve : lettre collective ; questions ; réponses à chaque envoi et poésie 
album d'éveil ; recherche ; maths ; recette ; cassette ; dessins ; cadeaux; 
recueil de textes ; journal ; idée de bricolage ... 
Rien de doit être acheté : les cadeaux so~t donc. fab:r::iqués par les enfants . 
ou alors , ce sont des auto-collants ou autres babioles récupérées." (Marie­
Pierre FONTANA) . 

Mais, on peut s'en passer : ...... 
" "Dans la correspondance coll ective , nous n'avons pas de contrat s ur le 

contenu". (Martie JANVIER) • 

. :: : 

b ) L'équivalence des échanges .. : appar.emment, le problème se pose .. 
surtout ~• dans le cadre de· la correspondance individuelle. Pour tous les '· 
participants de ce circuit, il "est essentiel de veiller à l'équivalence 
des lettres et cadeaux" . Si un enfant est absent dans l ' une des deux clas­
ses, les raispns de 1 •absence d~ .. lettre doi v~. ê~re .. expliquées, ou mieux, 

. ' 1 J . . .. 
un copain ou l'adulte prend le · ·relal.s et envoie quelque chose en remplace-
ment (lettre , dessin, cadeau, ••. ) ~ Cette . cla1,lse "assure une certaine sécu~ ~·: 
rité lors d'e la réception des 'envois. On sait que tout l e monde sera servï·· 
et non oublié". (Sylvie VOISIN) . ,, 

"Les enfants peuvent offrir des " gâteriÏ~s . . (bonbons, biscuits) , mais · ·dans 
ce cas , ·1' instit'· complète personnellemeî1~·· .ou. ave~ la caisse de coopé , ,. 1atïn · 

' , " ~ ' . .' I f· . ":' 

que tous aient quelque chose"~' <Marie-Pierre FONTANA) • 
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c) L~ qualité des échanges : le plus souvent, il s'agit de contrats 
sur 1·1 esthétique, la présentation, l'orthographe ..• 

"En règle générale 
corres individuelle, 
- on lit la lettre ; 

et aussi bien pour la corres collective que pour · 1a 
un plan est suivi : 

~ on répond aux questions ; 
- .. on pos·e · d'es questions ; 
- puïs, on raconte". (Martine JANVIER) . 

Sylvie VOISIN pose le problème : 
"~!enfant qui . fait des efforts pour écrire une belle lettre bien écrite, 
pour trouver des choses à raconter, pour poser des questions , qui s ' inves­
tit beaucoup et qui, en échange, reçoit une lettre sans réponse .aux ques­
tions, sans questions, avec beaucoup de ratures et des ~ots illisibles , · 
ou pas de lettre du tout, se sent lésé, blessé. 
La fois sui vante, il a un peu moins envie à.' écrire, il se force un peu , 
fait des reproches, demande des efforts au corres et s'il reçoit toujours 
le même style de let'tre sans autre explication (par exemple, le maître 
pourrait lui expliquer que son corres a beaucoup de difficultés ou •.• ), 
·pour l ui, c'est fichu, · il n ' a plus envie d ' écrire". · 

Des solutions 
., . 

( 

"Des lettres, des documents soignés, f{nis, construits. Le correspondant 
doit être heureux de rececoir et de prendre connaissance de son courrier . 
Respect de 1 'autre oblige 1 · Et 1 'esthétique est tellement importante. : 
c' es.t beau, c ' est propre . • • ça donne envie de li;-e, de relïrë·;· de . garder . : ~- " 
(Sophie KUEHM) . 

"On va demander aux enfants de mieux écrire, d'être propres pbur le corres­
pondant, pour qu'il comprenne bien, c ' est-à-dire d~ considérer le corres 
comae un être ·humain digne de respect. L' élève va trouver une nouvelle 
motivation très concrète pour faire un travail clair, correct et plus réflé­
chi." (Sylvie VOISIN). 

"L'orthographe des lettres doit être corrigée" . (Martine JANVIER). 

"Il m'arrive de refuser un· dessin ou une lettre, demandant à l'enfant 
de 1 'arranger ou de refaire. Tout comme je n'accepte pas les bonbons ou 
1es -.biscûits non enveloppés! " . (Marie-Pierre FONTANA) . 

"La qualité des échanges, c ' est aussi : 
- faire un retour" (critique constructive) à chaque envoi." (Didier MUJICA). 

Des réactions d'enfants 
Frédérique à sa corres : " Ne dessine pas sur ce que tu écris. Je ne peux 
plus lire". 
Sérife à sa corres : "Tu ne me poses jamais de question . Tu ne veux rien 
savoir?". 

1 LA MODIFICATION ET LE RESPECT DU CONTRAT 1 
Bien souvent, la modification du contrat de départ · est motivée pàr Un p~o-
blème de temps : , · · 
"Souvent, c'est l'occasion et l'urgence qui ont changé la règle établi~'. 
Mais, quand c'est pour un "plus", il n'y a jamais de problème. ~ plus 
souvent, le contrat · est modifié par la vie de la classe. A mesure que . l ' an­
née avance, d'.autres projets ·naissent et il manque du temps pour tout faire. 
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L ' essentiel èst que personne ne se sente lésé . Alors, il faut dire, expli­
'citer les retàrds OU, les oublis, rattraper les erreurs. Le ,conseil peut 
décider que le délai · ~ntre deu:.-: envois est modifié . si' un projet . de voyage 
naît, on devra sans doute aller plus vite, racourcir les : délais . On peut 
aussi pour relancer l'activité, utiliser d'autres supports devânt lesquels 
la classe retrouvera désir de faire plus vite (cassette audio ou vidéo, 
téléphone , minitel. .. ) . ". (Frédéric LESPINASSE) . 

. En '.'ce .. qui concern~ le . i:.:es_p~ct du _E9ntrat : 
"G'~s~ tout notre combat. Faire en sorte que petit à petit, ·1es enfants 
soient assez structurés pour dire eux- mêmes ce qu •il faut. faire.. Je crois 
que le jour où en "Quoi de neuf '? " j •entends dire qu •il faut penser aux 
corres, je suis gagnant. La classe prend le relais dans le projet c orres­
pondance". (Frédéric LESPINASSE). 

~ur _!_~__!'-~S.E~~'f;_ge la gualit_~ : 
"Si le contrat n ' est pas respecté, dans la limite de la qualité m:i.nimum, 
c'est·: à nous de dzman<ler de::; efforts à nos élèves, sinon , c •est au pa~te­
naire de protester , et de dénoncer le non- respect du contrat fixé". (Sylvie 
VOISIN). 

§ur le respect èe~ _ _9ffe.l~is : 
"Dans ia classe, la correspondance est une priorité : on en .prend conaissan­
ce tout de sui te lorsqu '.il s ' agit de lettres individuelles. Et dès qu'on 
reçoit quelque chose, o ;:i se met à répondre". (Martine JANVIER) . 

1 CCNCLUSION ] 

Il apparaît que le contrG>.t est surtout un moyen de mieux gérer le 
temps. . 
"Le. contra!;:, .. en êo~r.e.spondance, est très important pour .. moi : il nous appor­
te une ré~J...arité · et une richesse dans nos échanges car on ne trouve_ ~s 
toujours la ressource è.e consacrer suffisarmnent de temps à la correspen­
dânce en classe (nos journées sont trop courtes, c'est bien connu • •. ) et 
dans ce cas, on risque le plus souvent l'échec". (Yves FRADIN) . 

Mais, d 'un point de vue plus global : 
"Le contrat . responsabilL:;e les personnes l ' une par rapport à 1 1 autre et 
par rapport au groupe (tant au niveau de l'adulte qu'au niveau des enf~~~) . 

Il est le garant pratique et indispensable de la communication". (Sophie 
KUEHM). 
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CHANTIERS dans l'E!-S • 
N° 1 - septembre 88 

L'entrée à 1 'école est une rupture violente , avec sa vie 
familiale, sa vie hàbituelle ... Tout le monde le sait ! 
Nous, insti ts·, aussi 1 . : . " 

" '··:·Mais, à notre niveau, nous ' n'en so~~s". . plus les témoi'zis·, j 

la coup~re est .faite • . En perf., les enfants arrivent avec, 1 

déjà , un passé scolaire (l' école xnaternelle et souvent · 
plusieurs annéés d' écolè .Primaire} . : 1 

Oui, l a coupure est faite, mais comment a-t' elle été vécue?: 
Quel impact ce traumatisme peut-il avoir laissé dans ' la j 

personnalité de l'enfant ? Nous ne le mesurons pas. Nous ! 

agissons sans en tenir compte. 
·,e~t;~ ~née, j •ai été témoin d' uné telle rupture : difficile, 
s.'!i.uvag'è~ . • tellement qu telle m 1 a · émue et qu . elle m. a obli­
ge à essayer d'y réfléchir un peu : c 'est un morceau de · 
l'histoire de Maïté . 

. . 

.. 
-~s··1 · IL-TE-PLAIT 

! : 

. . " , .. 1 '. ·1 :· 1: . ;- . 
' . .. ~= 

... 

LAISSE-MOI T'APPRIVOISER ••• 

... 

Sopbiè' KUEHM 
. , 

Mardi 8 septembre 87 

.. ::~'t. 

. ·' .. 
. . . 

" . 

Nous sommes en classe depuis une heure , l es enfan1:s rac"ë>ntent· ce qu'ils 
ont vécu en deux · mois, loin de l'ins titution Ecole. Us disent ce .qu'ils · ont 
ressenti le matin même 
-

0 Maîtr1'sse , j'avais m8l au ventre ee m~t~n, j •avais un peu peùr. de revenir 
à 11 éèole"'; ·· · 
.. Moi aussi j'avais mal au ventré •• . mais, quand j'ai vu mes copines et qu'on 
a discuté avec toi, c 'était fini". 

Qu8nd nous entendons pleurer , protester sous nos fenêtres . Raph~el se lèvè d'ùn 
bond et veut aller voir à l a fenêtre. Moi, bien sûr, je proteste et Raphaël 
retour~e à sa place, se tortille, tend l'oreil l e •• visiblement, ça ne va pas. 
Je m' inquiète : "Que se passe-t ' il ?" · .. 
- "Mais, c 'est ma petite soeur qui pleure dehors!" . ·' '. .. .. , 
Là, nous· ·a~ lons voir tous les deux . Dans la cour, Mai té (la petite soeur) ré~ste 
à' la; dîrëéfrice qui veut l 'eritrainer dans sa classe. Maîté .a toùt juste "6· :ar:is :· 
Petite gitarte, elle· ·n•a jamais · fréquenté l' école maternelle malgré· mes solli'~~ . ..:: 
tations .répétées .et celles du psychologue auprès des parents ·cses · trois f.r:~·r~s 
qu'f.~ ..,ltav§ient prEèédée à 1'éc.olè ··~e sont jamais allés en maternelle non '~'plu~ 
et ont :fàit leu·r· scolarité en classe de perfectionnement). · .. · : .. : .. ' 
* le père : prêt à garder sa fille à la maison. L'école, de toute façon, n'e'st 

pas son affaire. 
* la mère : inquiète, anxieuse. 
rait- elle pas rester chez nous 

.,. .... \ 

Maîté est son dernier enfant . · "Pourquoi ne p·our: 
?" . m'a~t' elle dit le._ premier jour. 
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Maïté est donc séparée de papa-maman pour la première f ois de sa vie et 
depuis 8h30, elle crie et pleure. L' instit du cours préparatoire a fait appel 
à la directrice et... Maïté hurle sous nos fenêtres dans la cour de l'école. 
Dès qu'elle voit .. son frère, elle s'accroche à lui, mais cootinue à pleurer et 
à parler en gitan . Raphaël répond, essaie de la calmer, et moi; j·e propose qu'elle 
suive son frère dans ma classe. 

Nous entrons. Les autres posent des questions. Mai té continue à pleurer. 
Elle se cache la figure derrière ses bras, mange ses deux mains et parle, parle , 
parle·, toujours en gitan. Elle tremble de l a tête aux pieds. Elle refuse que 
je la touche et se réfugie désespérément derrière son frère. Elle refuse de 
s'asseoir ailleurs que tout contre lui. Je l ai sse faire : el l e passera le reste 
de la matinée serrée contr e lui en se cachant l a figure chaque fois que je la 
regarde et que je_ lui parle. 

A 11h30, Maité veut emporter son cartable. Je lui dis que la cl asse ·cont inµe 
l'après-midi .e.t . qu'elle 1 1 emportera avec elle après la cl asse, comme Raphaël. 
El le part, acc.ompagnée de sa maman très anxieuse. Maïté est· fâchée après moi 
Dans la voiture de son père, je l'entends hurler de col ère : son cartable est 
resté dans la classe. ; · 
L'après-midi, Maité ne viendra pas. On garde l e cartable à "tt école. 

Jeùdi .10 septembre 
Maîté n'est pas là. Raphaël nous dit : "Èlle a pris sa col ère . On .... n•a ··pas·: 

pu la faire monter dans la voiture ••• ". 
Maîté manipule la famille : elle dema.nde de 1 1 argent... èt 1 'obtien{ toujours 
pour acheter des bonbons. ,.Elle pique des super-colères" quand on la contrarie 
et on cède toujours. "On fait ce qu'elle veut" (dixit Raphaël). 
Elle choisit souvent l e lit dans lequel elle . ira finir sa nuit : "Elle vie.nt 1 

me réveiller. ell e m' embête jusqu ' à ce que je dise oui". ' 

Notre directrice téléphone aux parents. Maîté arrive , traînée. tirée, pous­
sée par ·sa maman effondrée. Je la fais entrer. Elle s'installe conti"e Raphaël, 
mais ne pleure pas longtemps. Elle écoute ce qui se dit au "Quoi de neuf ?11

, 

se cache la figure, mange ses mains. . . 
Au milieu de la matinée, je réussis à la convaincre qu'elle gêne un peu Raphaël 
dans ses mouvements et qu'il vaudrait mieux qu'elle aille s 'asseoir à la tabl e 
libre, juste derrière. Elle accepte avec réticen~e, refuse d'ouvrir son cartable , 
de jouer, de toucher un feutre , un livre, de regarder une image ••• TOUT ! Elle 
répète : 11Je regarde mon frère !" (tiens, elle sait aussi parler français !). 
En gym, pourtant, elle court, saute, participe à tout sans trop d'appréhension. 
En atelier, elle accepte de peindre avec Raphaël <.sous ses ordres, en f.ait). 
Quand je lui demanderai de nous montrer leur oeuvre, elle 1 1 intitulera "des 
baraques", et en partant, elle demande si demain ell e pourra recommencer. 

Vendredi 11 septembre 

Maîté vient... après un riouveJu coup de téléphone de notre .directrice. 
Le scénario se répète : elle .n~ .. vekJ,~ plus peindre. Elle ne veut rien· faire : 
,.Je regarde mon frère ! 11

• . .,~. - .. • 

Je l'invite à venir écouter l'histoire au coin-bibliothèque •. Elle vient •. Je 
la touche _ : son coeur bat l a chamade •. J •en suis impressionnée. Mais elle. ne 
reste pas~ jusqu'à la fin de l'histoire. Elle retourne regarder Raphaël. 
Gym : elle veut bien ! . · 
Travaux manuels : elle veut bien '! mais seulement avec son frère ••• et s u'i-tout 
rien d 1 autre, toujours en se protégeant l a figure et en mangeant ses màfos dès 
que j_e luï parle. 

·.··. 
Samedi 12 septembre 

Maîté et Raphaël ne viennent pas en classe. 
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Lundi 14 septembre 

Evènement ! Maman a aché une ardoise Velléda. Maïté veut nous la montrer. 
Elle ouvre son sac pour la première f0:is. · Elle <des·sine lllême ( à· ma ·demande) ·s·Jr 
l'ardoise un bonhomme . 
Je lui propose de faire aussi le bonhomme sur une feuille . Elle accepte : au 
feutre , elle refait le même dessin. Le contour de la feuille, un trait vertical, 
et trois points à gauche ! Elle a touché les feutre s et le papier pour la pre­
mière fois ! 
L'après-midi, elle demande à ref~ire de la peinture ..• avec Raphaël (qui aurait 
préféré autre chose , mais cède) .. Ils peignent d.es arbres, et Maïté mélange les 
couleurs, les noms des couleurs , et bavarde comme1.une pie . · 
Pourtant , en dehors de la gym, de la peinture et' de l'utilisation de ce qu'elle 
a dans- son sac, elle refuse toute activité que je lui propos e : "Moi, sais pas'.'·. -: 
"Moi, veux pas". Je ne brusque pas. .. 
Ce jour-là , .. Maïté ira p'artici per à l'heure de l a gym avec l a . classe de cour.s 
préparatoire •.. sans enthousiasme, mais quand même "c'était bi~n !" . 

Mardi 15 et jeudi matin 17 septembre 

. Ils sont malades_ .. tous les deux: et reviennent jeudi àprès-midi. Là, je• s uis 
éberluée : Mai té veut s'asseoir au · "coin tranqui Ile" (endroit' iSblé dans la 
classe : il y a deux . tables, on ne voit personne et on est vu de pe~sonne ) . · . , 
Elle annonce que ce sera sa place. &lle s 'est installée • •• Elle"se Pest appro.:. 
prié et personne. daRs la clzsse n'a . essay~ d'y aller tant qu'elle s'y trouvait~ 
c'était son domai ne ,. res pecté par les autres. El:-le n'y a i nvité que Raphaël 
pour peindre (elle n'a pas voulu aller avec lui à }'!··atelier peinture) . D'habitude 
les autres enfants vont au ucoin tranquille" à deux ou t rois quand ils le veu­
lent pour ne pas être dérangés pour travailler ou 'discuter. 
Maïté ira de nouv,eau . une heure en gym avec la .classe de · CP · et reste même un 
peu plus l ongtemps , pour voir. El le . revient contente. 

Samedi 18 septembre 

D' accord avec la maî tresse de CP, j'expl ique à Maïté que tous les enfants 
de six ans vont au CP et qu'ils apprennent à lire, à écrire et compter. En a­
t'elle envie ? Non, mais elle s 'es t fait un copain et elle veut bien essayer. 

Maïté est au CP , elle a tenté quelques replis vers la classe de perf., 
et son frère, mais ça n' a pas duré l ongtemps. , 
Maintenant, elle n'est plus .:.:.:;i~ ;;;a classe. 0' a·p'rès l a psychologue de ~:.notre . 
groupe scolaire, elle ·pourràï't . bien y revenir, .: .m~is il faut · ~ i'abord qu'elle·. 
ait eu la possibilité de sui~:Pe le CP (les tests passés ne dohnel'.lt 'pourtant. 
pas un pronostic très favorablé f pour que Maité sûive un CP) . Alors, "je me· pose 
la question (je l' ai posée au~:psychologue et ·à· l' .instit de CP) : n'aurai- t'il : 
pas é.i'té préférable pour Maïté d ' être tout de ·suite en s ituation de réussite . 
scolaire en perfectionnement, pl utôt qu'en échec d ' apprentissage au CP ? mais·· 

? . , ça . . . . . 

. Que dire , suite à ce vécu intense et .tra4matisant ? 
Bi.en sOr , c ' est une : réaction extrême : le dé~hi rement de cet.te gamine : qui quitte 
son ~~lieu familial socialement . défavorisé , ~ais tellement présent affectivement. 
La · famille vit très fermée sur elle- même et .. le clan gitant alentour et les en­
fants sont surprotégés~ 

Quand on voit Maïté apr ès deux mois d'école • • •. quand .on entend l a maitresse 
de CP où .elle vit actuellement, Maité .n~ dérange pas ... ·elle s'est coulée dans · 
le moule . Mais, dans la classe, il y · a 28 t-él~ves. =... ·=· 
P9.urt.ant, . il a fallu 1 'apprivoiser la sau.'{a·geonne • .: · Deu~ ': éléments · positifs pour" 
el ~e . : d 1 abord son frère , à peine prot-e.cteur, pati.e:rrt.; .. , : .. prêt à s'oublier .. :pour 
sa petite soeur, et le rôl e de 12 classe : 1 'acceptation de · 1 'autre .. at'fet'r"ses:: · 
problèmes , 1 'écoute aussi bien lorsque 1 1 on a queilqu~·:, chose à communi·qùèr :- qüe· 
lorsqu'<;>n m~ni.f~s~e .son opposition ou sa souffrance. ~ 'l:a ·· to1érance, ·1 1 eritratde· 
et la d1spom.b1hte . ·. :·:.:; ~ .· ,·: 
Et puis reon rôle aussi : je lui ai donné le temps .. ~e ·l;>re_nd.re contact avec.· l'école~·· 
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J'ai proposé (sans rien obtenir) mais j'ai permis une appropriation des lieux 
et d'une vie différente de ce qu'elle cpnnaissait, le moyen de commencer i exis­
ter par elle- même, de prendre conscience d'elle- même, d'avoir une vie différente 
de celle de papa- maman. 

REACTIONS DE Bruno SCHILLIGER 

En fait, on sent que Maïté s'est intégrée à l'école à travers plus.ieurs 
accroches : la classe de perf. (qui accepte de la recevoir et de lui faire momen­
tanément une place), son frère Raphaël, habitué déjà au système scolaïre et 
qui a joué le rôle de pont entre la famille et l'école, et la peinture qui sem­
ble avoir joué également un rôle important . 
Une impression : les réactions de Maï té ne semblent pas trop surprenantes vu 
l'angoisse de la mère . Est- ce vraiment Maîté qui souffre de la séparation d ' avec 
la famille ??? Est- ce que la mère ne serait pas pour quelque chose dans cette · 
difficulté de rompre le cordon ombilical ? ("maman très anxieuse, marr.an effondrée 
Maîté semble un peu manipuler sa famille . Quand 'on connaît un peu les moeurs 
et , la culture gitane, on ne s'en étonne pas, dans la mesure où 1 •enfant est 

. roi. On cons i dère que tout lui es t dû et à cette époque ' de sa vie , il n'est 
l ' objet d'aucµne . réelle éducation. Ce n'est qu'arrivé à l'âge presque adulte 

' (adolescence) que le père intervient pour éduquer . 
En t out cas, une expérience de 4 mois en classe d ' enfants du voyage m'a appris 
qu'il faut effectivement compter avec un absentéisme. très fréquent, les parents 
n'ayant pas vraiment conscience de l'importance de l ' école. 

Un point que tu décris m •intéresse beaucoup : c'es t celui consacré à ton 
"coin t r anquille" . Ca me fait un peu penser aux cabanes de notre secteur "Violen­
ce dans la salle de classe" . . Il est quand même intéressant de voir qu'elle en 
a fait SON LIEU, espace transitionnel qu'elle annonce comme le sien . Très inté­
ressant et à creuser ! 
Importance auss i du copain qu •elle se fait en CP et qui lui fournit un point 
d ' accroche là encore. 

Réact ions de Didier MUJICA 

Beaucoµp d'affectivité dans ton texte, on sent que tu ~·es attachée ~ , ~ette 
enf ant (sais- tu que Maîté, en basque, veut dire : cher, aimé ! ) , j'y reviendrai . . 
Tu di s que la réaction de cette gamine est 1a même que celle d'enfants rentrant 
à l'école matern.elle, oui et pour elle, c'est la rentrée à l ' école (allant de 
pair avec la sortie du milieu familial, du milieu habituel) . Si cette coupure 
semble difficile à vivre pour les enfants dans les premiers jours, ce sont les 
premiers jours que nous voyons l eurs r éactions, nous ne s avons pas ou pas assez 
quelles sont 1eurs réactions les jours et les années suivantes .. . 

J' essaie de m'expliquer plus clairement : si les premiers jours de la sep- · 
1 ari té sont souvent di ff i ci 1 es à supporter pour un enfant (première séparation 
de ses parents et surtout de sa mère, avec sûrement 1 'angoissante qu~stion du 
"reviendra-t' elle ?" et nes enfants qui sont habitués à a1ler de temps en temps 
dans leur famille (grands-parents ) ou en · crèche, sont sûrement .plus armés pour 
affronter cette séparation), nous oub1ions peut- être que les jours suivants 
sont auss i difficiles à supporter pour lui . 
L'enfant est habitué à vivre, à être, à se comporter d'une certaine mani ère 
chez lui, dans son mi l ieu famil i al, dans son mi.1ieu de vie, et soudain , il 
est confronté à une demande : on 1 ui demande de rester assis sur une chai se, 
de parler à son tour, de rester calme, de ne pas crier . Si cette demande se 

·rapproche de ce qu'il vivait habituellement, le passage à 1 ' école de fait dans 
une relative facilité . 

'Les diffi cultés surgissent quand l'écart entre la demande de l'école et les 
·habitudes des enfants sont trop importantes . Cet te demande peut demander à l'en­
fant un effort violent . Il faut bien comprendre cela, essayer de fa i re l 'analogie 
avec ce que nous vivons parfois en tant qu' adultes (ne refusons-nous pas dans 
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certaines réunions de lire · un texte à haute voix, par exemple; car nous avons 
parfois la trouille de par l er devant un public d'adultes ét pourtant nou·s de­
mandons parfois cette effort aux enfants, sans forcément penser à tout ce que 
cela implique pour eux comme effort). 

.. . .. 
. Dans le cas de Maîté, je dirais que tu as adapté ta demande à ses possibi­

l ités. Tu lui as juste demandé d'être là. Etre là, c'est tout ! avec pour elle, 
l a possibilité de pleurer, de ne rien faire, de ne rien djr~. Mais, dès qu'èlY.e 
n'ét~it plus là, tu réàgissais. La directrice téléphonaH • .". Maîté revenait . .• 
et cela suffisait, elle était là ! . .. ' 

Tu as été aidé par la présence de son frère dans ·ta classe, mais je ·pense 
que tu aurai s agi de la même façon si il n'avait pas été là;· cela aurai t sûrement 
demandé un peu p1tis de temps. Tu dis · que ton rôle a . consisté â donner à don~er 
DU TEMPS à Maîté pour prendre contact avec 1 ' école, mais tu as aussi adap~é 
ta demande à ses po?sibilités : tu lui as juste demandé d'être dans la classe, 
ce qui. · pour elle, é~.âit beaucoup ; tu ne lui as pas demandé ·de . parler, de faire, 
tu 1 'as aidé à réaliser ce que tu lui demandai s en::• lui permettant d'.être avec 
son frère, puis, au fur et à mesure, tu 1 ui as pr.'op6sé ,; et non imposé; ·autre 
chose : gym, peinture, en acceptant ses refus ( imag.i·nons ce qui :aurait pu se 
pa~ser dans une autre classe devant un enfant qui refuse de faire !) . 

Je ne sais pas si ce que tu dis ·sur l ' attitude des parents est important 
dans ce cas. Combien de parents sont inquiets, anxieux, quand l'enfant quitte 
la maison pour l' école, pour le travail et même, parfois, pour aller vivre sa 
vie . Le seul point qui me semble important est qu'ils n.'.ont pas .une attente 
très importante par rapport à 1 'éco 1 e et qu • i1 s sont prêts à ne pas y envoyer 
leur fille ! · 
La question de Sophie est : · Perfectionnement? ou cours préparatoire? Difficile! 
On ré.pond : perfectionnement, car dans ce cas, on sait que l'enfant ser a accepté 
avec ses problèmes, ses difficultés. On ne voudrait pas répondre perfectionnement 
tant on sait que l a perf est un ghetto dont il est quasiment impossible de ;sor­
tir . . .. en fait, on voudrait répondre : réussite pour l 'enfant, sans y mettre 
le mot "perfectionnèment", mais 1 a réalité nous impose d'autres réponses et 
chaqu~ cas, chaque école, aura peut-être une réponse différente . . • 

Des guesti~ns de Didier : 

.Connnent cela se serait- il pa·ss~ · si Maïté .s'était réyélé être une enfant 
d'une violence inouïe, et qu'au li.eu de se réfugier-~ . c;ians les bras de son frère, 
el le se soit mise à tout casser dans ta classe ? · ·, 
Autrement dit, · même dans rios classes, n'avons-nous pa_~ des limites d'écÔute, 
de tolérance, d'acceptation '? · \. · 
Je crois que nous en avons (il faudrait que nous arrivions à l es formuler !}. 
Nous ne sommes pas capables de supporter dans· les cas extrêmes, certains enfants . 
Nos limites d'écoute sont pourtant plus fortes que certains de nos collèg·ues, 
en clair, pourquoi acceptons-nous certains enfants comme Maïté, alors que d'autres 
collègues la refuseraient immédiatement ou chercheraient à s'en. débarasser le 
pl us :rapidement possible ? Pourquoi Sophie s 'est-elle attachée à Maïté ? · 
Pourquoi acceptons-nous les comportements de certains enf~nts, alors que d'autres 
1 es refusent comp 1 ètement ? Est-ce seulement un truc aff eè:ti f .· ? ·. Ou avons- nous 
des moyens de comprendre 1 es prob 1 èmes des enfants et donc de l~s accepter ? 
Quels moyens ? : 
Pourquoi sommes-nous plus tolérants envers certains enfants que d'autres ? Pour­
quoi sommes-nous plus disponible_s .? 

Répondre à toutes ces questions nous permettrait, je crois, de mettre à jour 
ce qui se passe dans nos relations avec les enfants et donc de mieux aider les 
autres, de leur donner les moyens de comprendre les difficultés des ·enfants~ 
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Réponse de Sophie KUEHM : 

De toute façon, la réaction de Maîté était violente, 111ais pas agressiv.e 
en face des choses et des personnes. 
Je me demande si la réaction premi ère qu'on a, n'appelle pas celle de l ' enfant: 
en la cherchant dans la cour, en lui parlant .•• même si elle ne m'a pas "entendue" 
à ce moment-U., _ je : ~e ~uis peut-être pas apparue comme la personne qui voulait 
la séparer d' .elle-mêilloe et se son vécu ? Je me suis mise à sa hauteur (physique­
~ent aussi : j~ lui ai parlé en m'abaissant devant ell~ et en la regardant dans 
les yeux). La détresse exprimée aussi par son regard était tellement évidente . . • 
'Encore maintenant Maïté et moi communiquons par le regard pendant les récrés: 
c'est surprenant à vivre cet échange- là : profond, chaleureux et confiant. El l e 
me donne d'elle-même à ce moment-là : on n'a plus besoin de mots "passe-partout~' 
nous deux ! C'est sûr ! · 

·En y réfléchissant, je crois au "truc affectif", mais sans en faire une 
accroche. Qui vit son mét ier sans y mettre de l'affectif? Qui vit une quelconque 
~elation sans affectif ? Pas moi en tout cas, dans les deux sens : acceptation 
ou -rejet . Heureusement que le rejet et la non- envi e ne in' est pas connue avec 
les enfants ! 

~~~f"'~~ 
c.'l 
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L'ANIMATION AUTOUR DU LIVRE 

. La mise en place d'une bibliothèque d 1é­
. co l e . vise à ~réer un rapport nouveau ... de·s. en-

• 1) • . , ~ ...... -:., • 

fants avec le livre . 11 ne suffira pas ensuite 
de les y mener régulièrement pour que tout 
mar'~he .. tout· seul. Tout le monde. :..s.ài t que ce 
sont les meilleurs lecteurs qui ·tirêront pro­
fit, les premi~rs, de cette nou~e~~~ abondance . 

Or, le vrai publi c visé est l ' ensemble 
des é lè~e~ . Parmi eux, beaucouP..::-~nt des di ffi­
CltJ tés avec 11 écrit : lecteurs.m oyens qui ne 
4o•ine.nt que des texte.s courts, enfants qui 
se détournent de la lecture parce qu ' ils éprou­
vent un sentiment d'échec. 

Une politique de la lecture i mp l iq~è que 
l' on entrep renne des opérations d 1 incitation 
pôur faire · de' 't'ous les élèves des usage~s de 
l a bibliothèque . C'est l~ · but de l'animation . 
Voic i des suggestions et des exemples . 

1. La présentation des livres 

_. , ;, ,) L.~ ,'.~~}blJçiJ!i,.è.q,ue compo.rte des rayonnages 
. ~~ . l~~ . Nc:-ir~~~i :i~~:n.t rangés côte à côte et _d.es 
pt-'hen t oir$ .oµ .. ils . sont exposés à plat .• Les 

·· : , .1, : · · 1' , : .•:-.. . ' . J 

li11,r,~s. y : seD1~n~t- ~han~és régulièrement, ... a.fi~ 
d~ :·· m?,nH~S. · le5: ~~cn.~sses de. la bibliothèq4~ •. 
D~ ~ ~~11\brejl~es occasions, p,er111.ettent de le faire; 
- . a~~i v ée de lives nouv~aux ; 
-: ,exppsition sur un thème : le cirque, Noël, 

· Ï~~· ·~étiers, les animaux, l a montagn.e , le 
château fort, etc ••• 

- mise en valeur de livres d'un auteur ou d'un 
illustrateur ; ... v 

- présentation d 1 une collec .. tion, etc... Ces 
cha~§jm~~ts . peuvent 1tre programmés et confiés 
à. des·" ' cla·s·s'ës; pour qui ce serà une occasion 

~dè "refherch~s sur l e livre . 
;~ ;· . t· ;.., 

2~ !Là décoration du local ... t 

Les murs de l a bibliothèque sont aussi 
un li eu d 1 anilllation. · Leur .. décoration· pa·r des 
peint~res, des dessins , des travaux de recher­
che c'ontrib.uera à en · f aire un lieu où les en­
fants se sent iront bien . 

u L I rv ~ E 

CHA NTIERS dans l 1 E.S. 
no 1 - ~eptembre 08 

Roger MERCIER 

3. la lecture par le maître 

a ) des albums : 

. ,; 

. . . ,; . 

Beaucoup de grands albums se prêtent à cet exer·èiee . 
Le maître lit d'abord le texte, les enfants li's·ent 
l'image ensuite ou inversement. 
Exemple : il ne faut pas habi ller les animaux (-ll!a­
ternell e) ; Léo (Cf>) ; L1archi te.cte e,t la b.êtonneuse 
(CE, CM) . 

b) des romans : 
Un roman peut être lu par le maître, en séquences 

de 10 à 15 minute"s. Chaque nouv~ll'e . sé"qu·ence peut 
être commencée par un résumé des chapit r es précé­
dents •.. 
ex.:. Zozo la tornade (CP ) ; Fantast ique Maître 
Renard (CE) ; Le chat qui parlait m.algré lui (CE); 
C 1 es~ le bouqu~t (CH ) . 

c) des contes : 
Les contes sont faits, par défin ition, .pour Hre 
racontés. Il y aurait donc l ie u que le maître li se 
le conte ~our lui- même, puis se fasse "conteur" • 
* Les contes se prêtent à des exercices d~imagina­
tion ~ ur les su~tes possibles, en part i cul ier, sur 
11 épi r ôgue '· cel ui- ci comportant souvent, une -'11.orali-
t

, ' \ . 1t " ·· e . 
Ex. : Histoires à la courte paille. 

~ I-), r · :: . 

*Les contes traditionnel s existent souvent ·en . pÏu-" 
sieurs .v.ersions que l'on p·eut CO-IQJ>arer . 
Ex . ·: A malin, · inal:i:n :.et deati -.'. . _ 
le pays:ao, ·et le ·di-ab.le• 
La chèv r e. et le . l~up; 

* La st~~~ture dû ci on te:,.. pe~t "être modifiée. Les 
enfants, entrant dans le"·jéu' <iu conteur , y ajoute-
ront des .. épi_sodes. :~:': . 
Ex.: La . bQn~e ~grosse galeft~. 
Le poryt , des · ~enteurs. 

4. L1 étude .et .la .repr.ise des technique d ' illustration 
enrichi ~ont · 1~. possibilités . d'expression d.ans ce 
rloma i ne et donn~ront une autre ·porte d'entrée dans 
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le livre 
* découpage de papiers colorés 

C'est à moi 
~ai's-ons des lapins 
Cornélius 
Pierre qui pousse 

+ ~ruines 

Noémie l a nµit 

* Etude d'une palette 
Une _plu i e d'étoiles 

* Etude des couleurs 
Petit bleu et petit jaune 

* Photos 
Bim le petit âne 
Je joue à photogr..aphier 

* Masques 
la souris à la queue verte 
Masques et mascarades • '.· 

* Caricatures 
les sorcières 
Aux fous les pompiers 
la divine sieste de papa 

* Dessins d'enfants 
Bestiaire émerveillé 
Paris 
le bébé . 

- 2 -

5. L'~tude et la réalisation d'une B. D. 

Il est évident que l es enfants ai ment la 
bande dessinée. Une analyse de ses techniques: 
di vers plans employés, découpage des scénarios , 
moulellents et bruits , etc • •• en fera des 11 Ï'nit i és 11 

(dans la bi blio -graphie de ce dossier, plusieurs 
ouvrages pour les maîtres permettent à ceux qui 
n'ont aucune format ion de pénétrer dans le monde 
de la BD). 
Dans un second temps, ils pourront accéder à 
des réalisations personnelles et collectives. 

· :'' 

6. L1eaploi de livres "prétextes" introduira 
des débats dans la classe ou des dialogues avec 
les enfants : .. 
- sur la sexualité : la vérité sur la naissance 
des bébés ; Hon pre~ier 'Ùvré sur le corps hu­
main ; Neuf mois· p·o·u~ 1 naître :. ; " Bébé ; De fille 
en femme ; Adèle mystère, Cléâie~t secret ; Sur 
le petit frère ou la peti fe ; sdeur · ; Quand l e 
nouveau né arrive, moi, je m 1 èn ' vais ; Je re­
viendrai dimanche ; On ne .m'a -pas demandé si 
je voulais une petite soeur. 

- Sur l'amour, le mariage 
Histoire d' amour ; Le divorce 
rés ; Mes parents se séparent 

La belle amour ; 
les coeurs sépa­

; Je te déteste . 

. - le raci sme : Au pays . des cheveux frisés, une 
t: • .: , ' • 

sans· frisette ' est née ; Saîd et Sophie ;· 4 mil-
liards de visages ; Zemara, la serpentine ; les 

· deux moitiés de l'amitié. 

- Sur le pipi au lit 
pisse au lit. 

Je fais pipi au lit Je 

- Sur les rapports enfant's/parents : Pas de bai­
sers pour maman (CP, CE) ; Anth racite t ant pis 
pour ma vilaine maman (CP) ; l'enfant de l a maison 
bulle (CE, CM) ; Un papa pas possible (CE) . 

- Sur les grands- parents : Pépé, loup de mer ; On 
demande grand- père gentil et connaissant dei trucs; 
Une viei lle hi~toi re ; Gran d-père et grand-mère; 
Moi , ma grand- mère . 

- Sur la famille nombreuse 
Guillaume le dernier. 

Bénédicte déménage; 

- Sur la camaraderie, les disputes à 11écol e 
de l ' aile ; Maxime ; Poul ou et Sébast ien. 

Fier 

- Sur les diff icu l tés scolaires : léo ; les belles 
lisses poires du princ~ de Hotordu . 

- Sur la mort : Nanie d' en haut, Nanie d'en bas 
Deux grands am is ; Le castor qui ne voulait pas 
mourir. 

- Sur la guerre : Je m1en vais à la guerre, je re­
viens pour l e goûter . 

- Je ne me plais pas : la grosse pat ate 
j 'ai des poux . 

Chouette , 

- J ' ai me avoir peur : Bizardos ; I l y a un cauche­
mar dans le placard ; Max et l es maximonstres ; 
Jérémie peur de rien ; Hi st oi res horribl es et pas 
si méchantes. 

- Sur l es rapports hommes/f emm es 
Rose bonbonne. 

Après le déluge; 

- Sur les problèmes d~ la vi e moderne~ L'architecte 
et la bétonneuse ; C'est l e bouquet ; Aux fous les 
pompiers . 

1. les visites d'exposition 

Périodiquement, les bibliothèques muniéipales, 
les musées, les maisons de la culture, etc ~ .· . orga­
nisent des expositions sur des auteur s de 11ttéra­
ture enfantine : Hergé, To'mi Ungerer ; ou sur des 
t hè11es : les bébés, les loups, la gour111andise'~ • . 
ce sont là des oc cas ions d' élargir les horizons 
de la bibliothèque et d'approfondir un travail grâce 
à la profusion de renseignements et· de documents 
fournis par de telles visites . 

8. les salons du livre 

Ils se mult iplient . Ce sont. des lieux pr i vi lé­
giés, tant par 11 abondance des livres présentés, 
que par la présence d 1 écrivains , d'illustrateurs, 
de réalisateurs de B. D. qui se tiennent à la dispo­
sition du public et que les enfants pourront faci­
lement rencontrer • 

9. La rencontre d ' un écrivain 

C'est une chance exceptionnelle. Cependant, 
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10. La ve~ue d' un conteur un petit nombre de classes a la possibiliH 
de la rEal iser. C 1 est une opération qui doit 
être préparée longuement et soigneusement . 
Il est conseillé de prendre connaissance de 
la plus grande partie possible de son oeuvre. 
Tous l es ouvrages qu ' il a écrits pour les en­
fants doi ~ent être rassemblés, si poss:. ble, 
en plusieurs exemplaires. Le maître se doit 
de les lire tous et de consulter les analyses 
et critiques qui en ont été faites. La lecture 
des livr6 sera programmée dans la classe de 
telle façon que le maximum d'enfants lise le 
maximum de livres. Ceci sera accoQpagné de 
discussions : 

Elle aussi devra s'inscrire dans t out un 
t r avail sur le conte . Les contes entendus pour­
ront être co~parés aux contes lus . les structures, 
une fois démontées, seront réutilisées dans des 
exercices de création . Ainsi, la rencontre peut 
être suivie d'une productiç~ renouvelée chez les 
enfants . 

- quels sont les livres qui plaisent le plus 
et le 11oins ? 

Il ne faut pas confondre animation et acti ­
vi sme. Les actions faites autour du livre vi sênt, 
avant tout, à faire des enfa~ts, de tous les' en­
fants, de~ lecteurs. Il n'est pas nécessaire que 
le nombre d' animations soit 'tr:ès impor tant, il 
faut avant tciut.,'.qu' il soit eff~.èace . 

d' après ces livres, quel portrait se fait ­
on de l'auteur ? 

- quelles questions aimerait- on lui poser? 
- quelles remarques pourrait- on lui faire sur 

ses· livres • 

Il est souhaitables que les enfants arri­
vent à la rencontre ayec des objectifs précis, 
mais aussi que l e dialogue n'en reste pas aux 
questions préparées à l'avance. 
C'est dans la spontanéité de l'échange que 
se diront, de part et d'autre, des choses in­
téressantes. 

REFERENCES DES LIVR!S CITES 

"Adèle •ystère, Cléaent secret", HAZALTO, (Saint- Jean) 
"A •alin, aalîn et demi", GRIMM, (Gallimard) 
"Aprh le déluge", TURIN, (Des femmes) 
"Attention à la peinture", HUGU ET HAUPT, (la farandole) 
11Au pays des cheveux frisés, une sans frisette est née11 , (la Farandole) 
"Aux fous les po•piers11 , PEF, (la farandole) 
"Bébé", MANUSHKIH, (l'école des loisirs) 
"Bénédicte déménage", DEMAREST, (Gallimard) 
11Bestiaire éaerveillé11 !SALINE, ANNE- ALLIENOR, LAETITIA, (la noria) 
"Bi•, le petit ane11 , LAMORISSE, (1 1école des loisirs) 
"C'est le bouquet" ROY (Folio Cadet) 
"C~ouette, j'ai des poux", KERLOC'H, (la farandole) 
"De fille en feaae11 , CHAPOUTON (Alinéa) 
"Deux grands amis 11 , ALIKI, (Flammarion) 
"Faisons des lapins", LEONI (l'école des loisirs) 
"fantastique Maître Renard", DAHL, (Gallimard) 
"fier de 11aile11 , HEINE, (Gallimard) 
"6rand-père et grand- cère11 , OXENBURY (Albin Richel) 
11Guillau•e le dernier" (les belles histoires, n° 116) 

. ~~-~s~o-~r:~s ~'ail_~~~~ .. . GOR0.1,. JJ~J_ç_ole des loisirs) . .. 
"Histoires horribles et pas si •échantes11 , POSLANIEC (Flarno2rion) 
"Il ne faut pas habiller les aniaaux",BARRETT (L'école des loisirs) 
"Il y a un cauche•ar dans mon placard". MAYER (Gallimard) 
"Je .fais pipi au lit11 , BTJ 209 (PEMF) 
"Je joue à photographier" LORIM (GP Rouger et or) 
11 je •'en vais ~ la guerre, je reviens pour le goOter" (~ltin Hichcl) . 
"Je pisse au lit" ROSEN (Pierrot) 
"je vo~drais un petit fr~re11 , BECKER (Centurion) 
"La belle aaour" Ecole Freinet (Seu i l) 

. , ; , 

.J. 

•' ' " ' 

... 
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"Jérhie peur de rien" CHAPOUTON (Nord-sud) 
"Je reviendrai dimanche" PONCELET (Albin Michel) 
"Je te déteste" FRA NCK (P ierrot) 
"la belle lisse poire du prince de Motordu" PEF (Gallimard ) 
"La bonne grosse galette , 40 petits contes" RETTICH, (Centurion) 
"La chèvre et le loup, 10 contes de loup" BLADE (Nathan ) 
"la couleur", LAPOINTE, (Gal limard ) 
"La divine sieste de papa" , WOLINSKI (la farandole) 
"La grosse patate", MORGENSTERN, ( l'école des loisirs) 
"L'architecte et la bétonneuse", LOUP (l'école des loisirs) 
"La souris à la queue verte" LEONI {l'écol e des loisirs ) 
"La vérité sur la naissance des bébés" BTJ 127 (PEMF) 
"Le ballon rouge" LAKORISSE, ( l 'école des loisirs) 
"Le bébé" Ecole Freinet (Centurion) 
"Le bébé de Julien" CHAPOUTON (Centurion 
"Le chat qui parlait aalgré lui" ROY (Gallimard) 
"Le livre des couleurs" ROSENSTIELH (Larousse ) 
"L'enfant de la •aison bulle" SCHNEEGANS (Cerf ) 
"Léo", KRAUSS (l'école des loisirs) 
"le paysan et le diable, 40 petits contes" RETTICH (Cénturion ) 
"Le ~ont des aenteurs , 40 petits contes" RETTICH (Centurion) 
"Les coeurs séparés" , Ecole Freinet (Seuil) 
"les deux aoitiés de l'a•itié" MORGENSTERN {Amitié G T Rageot ) 
"Les sorcières" HAWKINS (Albin Michel) 
"Masques et •ascarades" LAFERRERE (Casterman ) 
11Max et les aaxiaonstres" SENDAC (l ' école des loisirs) 
11Maxiae11 PADOAN, (Milan ) 
"Mes parent s se séparent" ROSEN (Pierrot) 
"Moi, •a grand-aère" PEF, (la farandole) 
"Mon pre•ier livre sur le corps hu•ai n" MARCHAL (Epigones ) 
11 Nani d1en haut, Nani d'en bas" DE PAOLA (Cent urion) 
"Neuf •ois pour naître" DOLTO, (Hatier ) 
"Noésie la nuit" (des femmes) 
"On demande grand- père gentil et connaissant des trucs" COULONGES (la farandole ) 
"On ne •'a ja•ais deaandé si je voulais ma pet ite soeur" ALEXANDER (Duculot) 
"Pas de bai ser pour aaman" UNGERER (l'école des loisirs) 
"Paris" GUI LBAUD (La noria) 
"Pépé loup de aer" LACRE (Casterman ) 
"Petit bleu et petit jaune" L&ONI (l' école des loisirs) 
"Pierre qui 1ousse" THILON (Delarge) 
"Poupou et Sébastien" Les belles histoires n° 125 
"Quatre •il liards de visages" SPIER (l' école des loisirs) 
"Quand le nouveau bébé arrive, 1oi je • 'en vai s" ALEXANDER (Duculot) 
"Rose bombonne" TURIN (des femmes) 
"Saîd et Sophie" HIERCHBERG (Centurion) 
"Une pluie d'étoiles" GRI MM (Centurion) 
"Une vieil l e histoire" MORGENSTERN {la farandole ) 
"Un papa pas possible" LOU KI (Bordas ) 
"Zeaarra. la serpentine" BRIET (Messidor) 
"Zozo la tornade" LI NDGREN (Hachette ) 

·, .. 
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BIBLIOGRAPHIE SUR LES B.C.D. 

- Créer et animer une BCD, pourquoi, conment ? n° 6 PEMF 
- Lë: recherche documentaire, pourquoi, . ·C.ommen.t ? n° 7 PEMF 

- Mini- guide d'implantation d'une BCD_.:- CROP Grenoble 1983 

- L 1irr.pl2ntation des BDC à l 1école élémentaire .- CDDP . ,Aux.erre 1984 -· . 
- Lire à l'école - Les BOC n° 1 , 2, . . . CROP Poitiers 1985 

- Etude sur 1 1 utilisation de la littér~~ure-pour~a jeunesse en milieu 
scolaire - CDDP c~s Deux-Sèvres 1986 . 

- Littérature de jeunesse : guide pour les DCI et autres lieux de lecture 
ClEP Sèvres 

- Connaiss ez- vous la littérature pour la jeunesse ? CROP de Rennes 1982 

- Sélection de livres jeunesse - CRILJ 89 - CDDP Marne 83 

- D~s livres av~nt de savoir lire, 0 à 3 ans - CRILJ Val de Marne 85 

- Loisirs jeunes, 36 rue de Ponthieu 75008 Paris (sélection de livres , disques, 
jouets) .. :~'. . 

- La joie par les livres - Rue de Champagne, Cité de la Plaine, 92140 CLAMART 
public la "Revue des livres pour enfants" ·: .. 

-..t. .. .. M 

- Livres Service Jeunesse" 49 av. Daumes nil, 94160 Saint-Man~é 
(Sélection d~ livres) 

1 r Ad~ien PITTION- ROSSILLON 1 
1 

.. 
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NOTES DE LECTURE 

Pratique des entretiens familiaux. 

Chantiers dans l'E.S 
N°1 Septembre 88. 

Maurice BERGER 

Le s enfants de Jocaste. Christiane OLIVIER· 

"PRATIQUE DES ENTRETIENS FAMILIAUX" - Maurice BERGER PUF 1987. 

Comment comprendre les comportements familiaux qui sont montrés ou décrits 
au thérapeute lorsqu'il reçoit une famille en entretien ? 

De~x possibilités de lecture selon la problématique en jeu dans la famille . 

Pour une problémati.que prénévrotique : 
actions, reconstruire l'histoire de la 
et de destructivité, réduire le clivage 

déchiffrer la logique paradoxale des inter 
famille, faire face aux mouvements d'envie 
et différencier la symbios.e . 

Pour une problématique névrotique : les difficultés à différencier les générations 
et les sexes, genent le processl:'s de la demande, entrainent l'expérience négative 
de la gratitude, le problème du refus, le brouillage exigence/demande et perturbent 
le statut de l'enfant. 

En zone prénévrotique il y a troubles d'identité de soi (psychose) ou troubles 
de continuité de soi (môi/non moi, déficit narcissique). 
L'acte évite une pensée en le mettant en scène : faire ce que l'on ne dei t pas 
penser. 

En zone névrotique il · y a troubles dans les fantasmes oedipiens et 
sexes et les gén ." rations ne sont pas d ffér€nciés) d ' où le· désir et 
l'assouvissement de la pensée qui elle a pour but d'éviter l' ~cte. 

sexuel s ( les 
crainte de 

C'est un livre €crit par un ·psychanalyste responsable d ' un 
gie de 1 •enfant pour des thérapeutes d'enfants ayant une 
ainsi que quelques concepts systémiques et d'aménagment du 

service de psychopatholo­
réflexion psychanalytique 

cadre . 

Au début de son livre il pose 4 règles préalables de la part du thérapeute : 

reconnaitre sa haine 
faire un effort d'hygiène psychique 
reconnaitre ce que la famille a fait de bien 
être prêt à faire souffrir la famille. 

La théorie est étayée d'exemples clairement présentés. 
Moi, institutrice spécialisée en classe t hérapeutique," je reçois les familles 
tous les 2 mois étant à mi chemin entre le soin et 1' enseignefl1ent , j e me trouve 
également soumise à certains préalables . 
Ce · livre qui les énonce pour les thérapeutes me permet de le~ transposer dans 
ma pratique d'enseignante spécialisée . Il me permet également dé mieux comprendre 
le travail des soignants car je n'ai pas de contact a vec ceux de mes élèves, . leur 
déontologie personnelle ne le permettant pas. Alors pour une fois qu'un soignant 
parle de sa pratique et de ses recherches autant en profiter . Il n ' est plus besoin 
de ·démontrer l'impact des histoires familiales sur la scolarisation des enfants. 
Chaque famille a son histoire et l'enfant arrive à 1 •école avec· t out ça. Quand 
certaines histoires sont t rop compliquées peut-on encore parler d' é chec sco lai re, 
ne devrait-on pas parler d ' échec de vie privée de l'élève ? 

1 Ann 'Marie DJEGHMOUM 1 
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"LES ENFANTS DE JOCÂSTE" - Christiane OLIVIER - Denoël I Gontier - 1980. 

Christiane Olivier, psychanalyste, souligne dans ce livre le fait q1(à la suite 
de Freud ·. la psy quelque · chose est d ' abord une affaire masculine . . : · "bea:uc.oup de 
psy- ·femmes q.yant emboi t.é le pas des psy-hom;nes et ceu~-ci les chaussons de papa 
Sigmund . ·· ' · } · 

- "Si Z.a ·science analytique ri 'a ~o.s davantage évo"lué et n'a fait que se répéter 
.c:!est pa:rce que s 'est vécue dans Z.e champ psychana"lytique 7,a structure oedipienne 
de type patriarcal que fait dire à Z. 'homme : "je ne tuerai pas mon père" ·et à 
"la femme : "je ne dép"lairai pas à l'homme"." 

L'intérêt de ce livre réside dé3.ns le fait que C.Olivier analyses les caractéris­
tiques des personnalités masculines et féminines à travers l'évolution psychologique 
du petit garçon et de la pe~i~e fille d'un point de vue féminin sinon féministe. 

Avec sa théorie oedipienne, papa Sigmund aurait érigé sa sexualité en sexualité 
universelle et sa vérité en science d'apparence objective ••. Et il se serait pas 
mal gourré du moins en ce qui concerne les petites filles : "Le désir d~ pe'?is 
attribué à la gente féminine ne serait- il pas qu ' une proj ecti0:n.:· du désir mascuiin 
de seins et d 'utérus ?" · · ........ : 

le problème central se rapporte aux rôles de l 'homme et de · 1a 'femme a1,.1· . sein de 
la fa!Jlille puis de la société et plus précisément au fait que les soins .. et '·· ·1' éduca­
tion des enf ant ssoient réservés à la mère. Celle- ci reste la référence premi~re 
et marque de son empre inte mono sexuée deux êtres (garçons et filies) de · se~es 
différents. · 
Si l'évolution du petit garçon suit le schéma oedipien décrit par Freuq, il n'en 
va pas de même pour . la fille " victime" le plus souvent de 1 1 absence éducative 
du père . 

- C.Olivier nôus · apprend que la jalousie de la fille par rapport à sa mère ne 
prend pas naissance dans le r apport au corps de l'homme mais dans la comparaison 
écrasante avec celui de la 'femme-mère. 

- Elle étudie précisément et nous rapporte avec clarté des faits qui témoignent 
de la différence des rapports psychologiques mère-fille/mère-fils au .ço_eur !de 
notre société patriarcale : "L'oedipe tel qu'il se déroule dans .la société' actue~le 
fait de la femme l'unique cible du vieux ressentiment constitué à l 'encon1lre 
de la mère • • • Les principaux résultats de la famille actuelle sont la mysogi~ie 
de l' homme et la culpabilité de la femme . " · 

LES ENFANTS DE JOCASTE n'est cependant pas un libre défaitiste, C.Olivier s'adres­
se d '·abord aux femmes . ;::>our les a:lerter sur leu-r rôle éducatif : "Auc~n~' · · fe~me 
ne devrait ignorer les pièges de l' inconscïent maternel. Aucune femme n·e ! ·devrait 
accepter d'élever seule son ·iils . Aucune femme ne devrait rester neutre devant 
la féminisation de l ' enseignement du tout petit . " 
Après avoir noté l'évolution qui se fait jour au sein des cou ples du fait du· -dé·!?ir 
d'éma ncipation de la femme p~.r le travail e·ntre autres et .. dE:s déstabjijl.i.sations 
qu ' elle ent raine , C.Olivier pose une question ·essentielle : 
" Plut ôt que d ' anal_y::;er un par un les rescapés de :;i. 'oedipe, on se prend à se :.demander 
si cet oedipe ne pourrait pas être aménagé autrement afin de ne pas déboucfller 
uniquement sur la guerre des ~ex es et des mots.''. 
Dans la même ligne d'idée et pour contrer une opinion qui r eprend du poil de la 
bête, elle oppose une argumentation 'fourn ie au retour de la femme au foyer : 
"Je s uppose q ue la seule chance d e la · femme n'est pas la maternité, et que la 
femme devrait être libre de c hoisir une a utre c hance mais cela nécessiterait .évidem­
ment que son enfan t puisse ~trc pris en charge soit par l~époux soit par des s~ructu-
res extérieures à la famille • • • " · 

Saper les bases de la société patriarcale Vaste programme ! 

1 Mic he l ALBERT . 1 
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Entraide 

CHANTIERS dans l'E.S 
N°1 Septembre 88 

Pratique l 
1 

===========================================. ==. =.====~=====; 
Adressez vos envois, demandes à : 

6onnes adresies l 

Frédéric LESPINASSE 

12 Lot Montfrinus 

30490 MONTFRIN 

Pour de la documentation en éveil, pour la recherche d'un lieu pour une 
classe 'de découverte, pour tout renseignement touristique, ou pour avoir 
de beaux posters, voici pour vos carnets la liste des adresses des Maisons 
de Province à Paris 

ACCUEIL DE FRANCE 127 Av. des Champs Elysées 75008 PARIS 
MAISON ALPES DAUPHINE 2 pl. du théâtre Français 75001 PARIS 

- MAISON D'ALNERGNE 53 Av . F.Roosevelt 75008 PARIS 
MAISON DE LA BRETAGNE 17 rue de l'Arrivée 75015 PARIS 
MAISON DE LA CORSE 17 rue Joubert 75009 PARIS 
MAISON DE LA DROME 14 Bel. Haussmann 75009 PARIS 
MAISON DE LA LOZERE 4 rue d'Hautefeuille 75006 PARIS 

- MAISON DE LA SAVOIE 16 Bel. Haussmann 75009 PARIS 
- MAISON DE L'ALSACE 39 Av. des Champs Elysées 75008 PARIS 
- MAISON DE L'ILE ·oE 10 rue du Colisée 75008 PARIS 

LA REUNION 

(suite et fin de la liste dans Chantiers 2) 
Merci à Monique MERIC ( 33) de cet envoi tiré de la revue de 1 'Institut 
Charentais de l'Ecole Moderne. 

OUbli Nous avons omis de signaler dans Chantiers 10 de Juin 88 que les 
idées de la rubrique Gros Sous étaient de la classe de perf. de .Josianne 
PAILLET d ' Aramon (30). 

ma rmothèquef Savez-vous qu'une grande station de radio 
une émission autour des livres pour enfants? 

Cela mérite qu'on fasse un bout de chamin avec Denis CHEISSOUX et 
Patrice WOLF les anima-

a .. 

teurs de : "L'as-tu lu mon petit loup" sur France Inter chaquè samedi 
vers 8h 45. 

Avec t~ndresse et humour les animateurs parlent de leurs coups de coeur 
ou intervienn·ent qualité de l'histoire, choix des illustrations, format 
du livre ••• etc. 
A écouter et à faire écouter en classe. 
On peut se procurer la liste des titres choisis depuis Octobre 87 auprès 
de : FRANCE INTER (L'as-tu lu mon petit loup) 

116 Av. du Président Kennedy 
75016 PARIS 
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f:.u sein de l a Commission Nationale Enseignement Spéciali sé de l 'I .C.E.M. , 

l e ''DÉMARRAGE PAR L' EN1RAIDE" est une structure d'échanges coopératifs en­
tre praticiens de l' Ecole Moderne . Elle accuei ll e ceux qui ont besoin d' ai­
de pour démarrer l eur cl asse ou une technique . Le questionnaire ci -aprês 
nous pennet de vous mettre en contact avec d 1 autre~ l ecteurs de l a revue. 
Les échanges peuvent se faire de manière directe et rapide avec eux, ou 
s 'él argir à un groupe de personnes ayant l es mêmes ··demandes. Ces groupes 
pourront se structurer en circuits d'échanges et publ ier des infonnations, 
des compte-rendus de l eur travail ou des appels dans la revue. 

QuESTIONNAIRE 

Choisissez~ domaines pr ioritair es pour vous . 

Inscrivez "1" et ''2" . 

Pour préciser s ' i l s'agit d ' une demande d 'aide urgente (r éponse rapide d'une 

personne-ressource) ou d'un travail d 'approfond issement dans un circuit d' 

échanges, 

Inscrivez "Urgent" ou "Circuit" à côté de vos numéros 1 et 2. 

Joignez une enveloppe timbrée à votre adresse et retournez le questionnaire à : 

Corinne Pittion-·~ossillon . 3 Villa Violet. 75015 • PARIS 
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THEMES 

Lecture 
Français 
Texte libre 
Corresponde.nce 
Journal scolaire 
.Calcul 
r.:<inmét:ri P 

'T'ravail individué!.lisé 
Evaluation 
Histoire 
Géographie 
Sciences physiques, naturelles 

"Organisation matérielle 
Jntégr2tion 
Conseil 

Etablissement ou 1 
niveau de cl~sse 

t 

Je peux 
aider 

J'ai besoin 
d ' aide 

GAPP : RPP 1 
RPM 1 
Psvcholo~e 1 

Sport 
Exp=ession corporelle 
.Musique 
Arts Plë.stiG1.'. es 
Audio-visuel 
Inf o=n:atique 
Télématia'.le 
Impriœerie r 

.. Violence 1 , , j 
Enfants G.:! ·c ig'.':'.'ants . 1 
.Autres : •• • 

. ··-----

Nom : CJ.assa : 

Prénom 
Type à'~tablissement 

Adresse 
Adresse de t~avail : 

Tél .: 
Tél : 

KEF.CI D~ VOT-::.Z PARTICIPA~ION 

Corinne Pittion-Rossillon 
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, , 
ENSEIGNEIV~ENT SPECIALISE 

··" 

Présentation 

C'est une association type loi 1901 déclarée en A.E .M.T .E.S. : Association Ecole . , 
Mode:ne des TJS~yailleurs de l 'Enseignement Spécialisé • . ~11~ ·est. affiliée à l 'ICEM/ 
l'Institut Coopératif de l ' Ecole Moderne - Pédagogie Freinet. 
Ses .ressources financières proviennent des abonnements à la revue "Chantiers", de 
la vente des dossiers, et, po~r une part beaucoup plus faible, de dons et de sub­
ventions. 
Elle est ccmposée de bénévoles, enseignants de tous niveaux. Elle emp~oie une per­
sonne à mi-temps pour le tirage de la revue. 

PRAT IQUES, RECHERCHES, STRATEGIES, FORMATIONS pour l a REUSSITE 
t >. . 

Ce thème de travail proposé l'an passé a permis la constitution d'un documeht'a•une .. . 
soixantaine de pages envoyé à toutes les personnes y ayant cOOtribué. . 
11 . a fait l'objet d ' une ' journée de travail pédagogique aux Journées d 'Etude~)]~ 11,' f.; 
IOEM en avril 88 à Albertville . " · · · ~ · · : .. :; 
Il constituait l'intitulé du stage de · formation organisé par la commission ES en 
aoÜt 88 dans la Sarthe. ~' 

Les structures de travail 

'i.e ·démarrage par l'entraide : se reporter à la page présentant cette structure.( p41) 
Lès ë.ircuits de .recherche : sur un thème ( travail en GAPP, observation d •enfants 
.en .oifficul tés de lect.ure, ••• ) et sous la houlette -ci 'un animateur, plusieurs per­
sÔnnes peuvent s ' eng.~ger à échanger pendant 1 'annéè:...~:. Les échanges se font par écrit 
stiivant un . r.ythm~ , cpnvenu, par multilettres (une même lettre ~nvoyée à toutes les . • . .. . . . . .1 •• 

autres personnes du circuit) ou par cahiers de roulement (un cahier qui tourne chez 
les différents p.;.rticipants suivant un rythme et un "trajet" définis, sur lequel 
chacun note se~ réflexions et annote celles des autres . 
Les rencontres : pour l'année 88-89, plusieurs sont prévues : 
- les Journées d'Etudes de l ' ICEM à Bordeaux : journées internes au mouvement, 
journées de réflexions sur nos actions, nos objectifs , mais aussi journées de ré­
flexion pédagogique, de présentation de nos travaux.Elles auront lieu aux vacances 
de Pâques, pendant la semaine commune aux différentes zones. 
-le Congrès de l'ICEM qui a lieu tous les .de~x ans. Vitrine d~ tous les travaux du 
mouvement, présentation de pratiques, de nouveaux outils et moment intense de tra­
vail pédagogique pour la commission ES. Le congrès aura lieu à Strasbourg en aoat 89. 
-les Journées d'été de la cc:nmission : moment de travail interne à la commission ES 
sur le bilan de l'année e.t les perspectives pour les années suivantes. 
Les stages de formation : ils ont lieu tous les deux ans en alternance avec le Con­
gr_ès, pendant les vacances d ' été. 
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Un outil de communication : Contact 

les travailleurs de la COf!lI!lission ES échangent durant l ' année par courrier , par télé­
phone, par télématique et aussi par un ::mlletin interne de liaison et d'animation : 
··contact". 

Un outil de diffusjon Chantiers 

Un comité de rédaction, composé de quatre personnes de la région parisienne et char­
gé de la politique d'édition de la revue, sollicite les auteurs, reçoit les artic les, 
les envoie en circuit de relecture, aide s 'il le faut à la réécriture, puis les frap­
pe et les maquette.Il travaille en liaison avec l'employée chargée du tirage et del' 
expédition qui se font dans la Drô~e. 

Vous savez maintenant presque tout sur le fonctionnement de la commission ES ..• 
alors n'hésitez p+us .•• 
Demandez moi des i nforma.t.ions, des renseignements supplémentaires , êcrivez moi ·· ·: · 

Didier MUJICA •· 18 rue Ferrée. Asnières. 18000 • Bourges . 

_J NF OS ·· 
icem 
peml 

.; .. 

1 1APPELS - ANNONCES! 
* APPEL DU RESPONSABLE DE LA REVUE "CREATION" 

"J'appelle tous ceux qui travaillent avec les encres ou avec 
l'aquarelle, les mélanges, les transparences, une fiche technique 
serait peut-être souha'table. . 
Il faudrait aussi toutt:: une série de travaux concernant l'UNIVERS, 
l' ESPACE, la LUNE, les ETOILES • • • Comment fonctionne leur imagi­
naire dans ce domaine ? J'ai dé j à une expo provenant de l' exté rieur 
sur ce t hème. 
Puis j'ai en réserve 2 dossiers sur la terre glaise. Il faut 
que tous ceux qui utilisent ce matériau apportent leur contributio~ 
Un numéro sur la photo, faire des photos, utiliser des photos, 
travailler à partir de photo a toujours été projeté et jamais 
réalisé faute de contributions suffisantes. 
Enfin, on prévoit quelque chose sur la typographie ; • • ". 

* VERS UN LIVRE SUR LA LECTURE 

Anto ALQUIER 
32440 RISCLE 

., .. 

On parle beaucoup de l ecture partout. Quelle est la position 
de l'ICEM face à tout cela ? 
En liaison avec le secteur "lecture" et encouragée. par le Comité 
Directeur, je me propose de collecter de multiples moments de 
pratiques de lecture. J •ai essayé de faire un plan général de 
ce que pourl'aitêtre un ouvrage traitant du sujet et · :positionnant 
l'ICEM. ' . 
Nous avons une spécificit é de par nos démarches d'appre~tissages, 
le respect des ind ividus, et l'utilisation d ' outils individualisant 
et socialisants. A nous de lë prouver. 
Après collecte de documents nous po~vons communiquer par multilet-
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tres. Nous nous rencontrerons sans doute aux JE ou au Congres pour 
faire le point. Il serait intéressant que ceux qui ont envie .cie 
suivre l'évolution du travail s .' engagent soit à. fournir des .ào.èu:­
ments (préciser de quelle nature), soit à participer à la rédaction 
de l'ouvrage, soit à faire · partie du Comité de lecture, merci ·et 
à VOUS lire. 

* MORTE L'IMPRIMERIE ? 

Anne VALIN 
L'Ijardière 
85190 AIZENAY 

Sûrement pas ! Novembre 1986 : le matérïel pour 1 1 imprimerie-1'imo­
graphe qu'abandonne PEMF va disparaître . A l'époque de l'ordinateur 
bof! c'est pas bien gênant. Au groupe départemental 89, on n'est 
pas d'accord. On récupère le stock et on fait savoir qu'on en as­
sure l'écoulement. 
Pour tout renseignement s'adresser au gr oupe départemental .89 

Ecole de Verlin 

g!VI E DE L':I:CEMf 89330 ST JULIEN DU SAULT 

'--··--A--VERS-"t..A' ·RENCONTRE D' OCTOBRE 

Au mois d'octobre se tiendra à Paris un w. E 
l'ICEM. Cette rencontre comprend ra : 

rencontre · des mili~kil;·t'sj de 

- Une rencontre avec un scie11tifique ayant travaillé avec Pierre G~érin et 
. : rr : · ' · ~es c hantiers de product ion (samedi soir ) • 
. ( .. : ·; .~ · Des rencontres de sect~urs et inter-secteurs ( sa!Tledi .à partir de 14 H) 
· · ~ ·une assemblée générale 'pour l'élection des membres du CA de l'ICEM , le bud­

.get prévisionnel (dont cotisation), le thème pédagogique du congrès, etc. 
t:· · . ' 

Pour faciliter le fonctionnement actuel de l ' .. ICEM, en attendant la pr.dchaine 
AG, le CO a reçu mission de lancer un appel à cotisation individuelle de 180F. 
Cette cotisation doit être v.ersée par l' intermédiaj re d'une assoc.iation dépar­
tementale; ou directement au trésorier dans le cas où il n ' existe pas d•ass. 
agréée dans son département . 180F équivalent à 15F par mois pour faire vivre 
l' ICEM ••• Merci d'envoyer votre c hèque établi à l'ordre de i ·• ICEM au trésor-ier 

* UN LIEU DE RENCONTRES ICEM à PARIS 

Er ic DEBARBIEUX 
Labry 
26160 LE POET LAVAL . 

Il s ' agit d'un local situé 77 rue des Haies 75020 PARIS, vous y trouverez 
des outils, : revues, ouvrages de l'ICEM PEMF. Chaque merc r edi de 14H à -"1 7H, 

· des praticiens Freinet de la région parisienne y tiennet une permanen~'' . , 
Téléphonez a .u 4Q.09-.•06.'71. 

A RELATIONS AVEC LES MINISTERES 
fiïcours de sa réunion des 3,4 et 5 Juin à· limoges, le Comité Directeur a décidé de demander une audience 
au mi~lsthe "de !'Education nationàle, avant de présenter à nouveau aux diffé rent s services, les: ·dossiers 
rejetés'fpàr' le ministère Mon6ry~. Un "dos s ier général est en élaboration qui comprendra un.e· présenta.tion 
de notre concepti1n de l'écol e; "de ' notre projet pédagogique, de notre demande quant au ·système éduc·atif 
~ 11ettrei:ièn place. Dans une d'e1Jxiè 111e partie, apparaîtront nos pratiques , nos actions novatrices , nos projets. 
Un dossier international sera · aussi présenté au Ministère de la Coopé rati on . 

• .•Jo. ,r• ' - r: ~ I • • ' •, : ,'. ' ' B R.ELA:'rrbN.$: .EXf.~.itrEURES 
lroüs pa'rticiponi'l "'lâ ·préparation du sy mposium sur !' Education à la Paix organisé par la Ligue de l'E'nseigne-
1nent. Ce ~Y~P·9:~).,.ym .. '!ura l ieu les 6, 7 e t 8 Octobre. Nous y animerons une table ronde sur l a résolutio_n des 
conflits erî.·"dàsse "~oopérative . -· . . . :. 

• : · :,. ,L : ,. : • ; ~ • • \ 
1 

' ' ', ,'1'.\ 

* A 11 app el d' Aanesty International, nous avons aussi accepté d 1 apporter notre appui au projet " Jeunes 
et Droits de"l'Hoame 88-8911 

• . i • ' 

*GENERIQUES : l 1Association 11Génériques 11 constituée de personnes jouant un rôle i'mportant dans l e mil'Ùta~tis-
111e des communautés étrangères et de 11e11bres de CEFISEM de la région parisienne, nous a demandé de nous 
associer à son projet d'exposition retraçant } 'histoire des différentes communautés étrangèr es en France, 
à partir desjournaux publiés par ces communautés. Michel FEVRE a été chargé de coordonner notre coopération. 
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Repu de Presse 
EN CCWLtMENT 'DU DOSSIER GAPP 
Les cahiers de Beaumont n°42 de juin 88 (Abonnement lSOF, le n° 45F) 
"spécial rééducation", avec notamment : 
- la rééducation en question : définitions et modèles. (M.Dupuy) 
- RPM eri GAPP : de l'intérêt d'un travail en ~quipe. (M. Tirolien) 
- essai de théorisation de la pratique rééducative. (A. Figara et P. Fernandez) 
- musique et rééducation • (J . Plaisance et M. Pon~) 
- mathématiques et rééducation. (D. Barataud) · 
- Plaisir et régression en RPM. (J. Herbert) 

L'école des parents n°6 de juin 88 
"L'enfant, les parents et la mort" . M. Fromaget 

L' école des parents n°7 de juillet-aoat 88 
PremiË!re partie d 1un dossier sur les "4ys11 (lexiques, calculiques et orthographi­
ques) co~sacrée au langage~ avec témoignages de parents, d'orthophonis~es et de 
psychologues. · 
Un rèportage sur les "fermes pour enfants", notamment "green chimneys farin" aux 
Etats.-Unis, par Annette Kientz • 

. MIGRANTS~Fonnation n°72 de mars 88 
·Dossier sur "l'espace et le temps" dans les qu~rtiers, les stages-jeunes, l ' ~cole. 

Migrants-nouvelles n°138 de mai 88 
La Revue Française de Pédagogie, n°83, publie 2 articles sur le changement social 
introduit par la mise en place des ZEP. (INRP. Service d~s publications. 29 rue 
d'nlm. 75230. Paris Cedex 05) 

·-J:;~s·-Langues Modernes (APLV. 19 rue de la Glaci~re 75013 Paris) publie un article 
de Nicole Duzelier: de la scolarisation des enfants migrants à · la pédagogie in­

·ctercul turelle. 
Psychologie Française (28 .rue Serpente. 75006 Paris) publie ~n numéro consacré aux 
langages informatiques avec un article de Claude Pair sur l'utilisation de· l'in-

: · · formatique dans ·la lutte contre l'échec scolaire. (tome 32-4,déc.87 ,le n°85F) 
. ~.! -~ 

Migrants-nouvelles n°139 de juin 88 ,, . 
Scolarisation ·des enfants t siganes : un compte-rendu de 72p.(par J-P. Liégeois) du 
35e séminaire d'enseignants (~ai 87) : document DECS/EGT (87)36 du Conseil de la 
Coopération culturelle. Conseil de l'Europe . BP431 RG . 67006. Strasbourg. 

"D'où viens-tu Gitan,où vas-tu ?" 1988.238p. 
179 F à Marie Cannizo. 7 chemin des Plates. 69120 Vaulx en Velin. 

"Nomades, le voyage et la halte.Vers un accueil 
adapté" (Liégeois-Ferté-Reynier) .Paris. 1988 . 36p. CIV/Centre de reëherches tsiganes'. 
CIV : ?4 rue de la Fédération. 75015 Paris. . : · 
Echec scolaire. Réussite : un numéro hors-série de 247p (1988) .IIOF du CTNERHI( 2 rue 
Auguste Comte. BP 47. 92173 Vanves Cedex) : "l'échec scolaire : processus d'identi­
fication ·et prise en charge spécialisée" (Cottin-Cuin-Guyot) 

. Réalités fam;liales n°6 de mars 88. 70p.(le n° 25 F à 
UNAF. 28 plac~ Saint-Georges. 75009 Paris):"Jeunes,famille,école:réussir ensemble" 

·. ' ) 

,, . 
,; 
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Interculturel : "Levons l'encre" (école primaire Les Lochères, rue Thimonnier. Les 
Grésilles. 21100 Dijon) présente un numéro spécial d ' avril 8~ (83p . 35F) qui con­
tient 200 recettes interculturelles. 

"Expositions itinérantes" de l'Institut du Monde Arabe : 
prêt gratuit : IMA. 23 quai St-Bernard. 75005 Paris.Mlle Ouardia Oussedki. 

46.34.25.25 p.4327 
"Les mille et '.le noms arabes" (J. Chahine) PARIS. Asfar 88.135p. 

80F Bilingue. 

Paris en toutes lettres n°2 de juin 88 (semestriel) 
Pourquoi vous parler de cette lettre municipale de 4 pages ? 
Parce que c ' est la "lettre d 'information scolaire du maire de Paris" ! l 
Rien.à dire: autosatisfaction totale, comme Jacques Chirac et son équipe nous y 
avaient habitués de 86 à 88. 

Adrien P.i:ttion~Rossillon 

!Perspectives de travail 1 

LE C I R C U 1 T PSY - COOP 
Psychanalyse et Coopération en 88-89 

Nous avons déjà quelques projets, mais le circuit est ouvert à d'autres proposi­
tions est dès la rentrée, avec ceux qui sont intéressés et. se seront f'ait 
connaître, nous mettrons en place l'année de travail et de réf'lexion. 

Entre autres. et en attendant d'autres pistes 

- La loi et/ou le Sur moi ? 

- Le corps de l'enseignant 

- Le corps de l 'enfant 

- Le rapport à la loi 

- L'importance d ' un lieu de parole comme le conseil pour l'évolution du 
groupe. 

- La collaboration avec d'autres intervenants pour lesquels la règle e·st 
l'obéissance sans discussion. 

Animatrice 

"************************************************ 
***************i'*****i'********'~** 

*********************" 

Ann'Marie DJEGHMOUM 
34 reu A.France 1 
69800 SAINT PRIEST. 
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Bon de Commande 

Abonnement à CHANTIERS Sep t 1988 à Août 1989 Nb TOTAL 

12 Numéros En France .. •• ••. • . •• 160 F 
à l'étx-anger • . •. ••. • 200 F 

~ ·-- -- .... .. . -......... , .~., _.. ... - ... -.. . .. - ' . ...... - ~ ~··- · -....... --.~.,...,~· 

Réf . DOSSIERS DISPON !BLES EN 1988-89 Prix 

4 Construisez vos outils (pour le journal scolaire) 35 F 

7 Marionnettes-Théatre d'ombres-Expériences . 50 F .. 

9 Formation professionnel l e . 40 F 

14 Fichier Général d' Ent raide Prati que 90 F 
(Fiches pour l'organisation de la c lasse coopé. J 

15 Magnétoscope en SES. Utilisa tions péàagogiques . 45 F 

16 Vers une communauté éducative en ENP (ERE.C.. ) 45 f' 
·, 

19 Enfants de l'<îi grants 90 F 
' (Jalons pour une éducation interculturelle ) 

20 Evaluations en classe coopérative . 36 F 

21 Enseigr.ement spécial i sé et Intégrati on s . 60 F 

22 Straté9ies d 1 Intéqrati ons (I ntégr ations d' e nfants 45 F 
àe perfectionnement en classe ordinaire ) 

0 Réductions pour achats en nombre (lire ci dessous),.,_, · 
.; 

. -•, · ···~ ' 

OFrais de port inclus sa uf pour les suppléments "avion" 
DOM. 10 F par document. 
TOM et Etranger. 20F par docurne~t . 

(Et pour dossiers l ourds N°1 4 e t 19 : 10 F en sus) 

OSOUTIENS A LA REVUE et à AEMTES . Merci . .. 
0 Facture en 3 exemplaires (+5 F) OUI ·NON 

NET A PAYER v~- _ .. "' . ..-:· ·• /,"::(..::. "'::'F ~ 
Réduction pour ach at en nombre : 

3 ou 4 dossiers •••••• Rëduction de 10F 
5 ou 6 dossiers .•.•. . Réduction de 25F 
7 ou 8 dossiers ••••.• Réduction de SOF 

Plus de 8 dossiers ••. . 10 F de moins 
par dossier . 

à se1Vir à (nom, prénom, adresse, code) : 

1_1_1_1_1_1 

1 l> ~-=--

Paiement 
à l'ordre de 

· A.E. M.T.E.S. 
C.C.P. 915.85 U LILLE 

Bulletin à renvoyer à : 

J. et M. MÉRIC 
10 rue de Lyon 

33700 MÉRIGNAC 



CHANTIERS 

dans lenseignement spécial 

CHANTIERS est la revue mensuelle de la commission nationale 
Enseignement spécialisé de l' ICEM - pédagogie Freinet. 

Douze numéros sont servis sur la durée de l'année scolaire et sont 
élaborés à partir des apports des lecteurs et des travailleurs des cir­
cuits d'échange, en fonction d'un projet d'édition. 

CHANTIERS publie chaque mois des articles présentant des prati­
ques coopératives, des démarches d'apprentissage, des théorisations 
et des apports extérieurs, sous la forme de synthèses d'échanges ou 
d'écrits individuels. 
Des informations générales et sur la vie de la commission sont pu­
bliées régulièrement. 

Cette revue est prise en charge bénévolement et coopérativement. 

ARTICLES POUR CHANTIERS à envoyer à : 

Michel LOICHOT 
31, rue du Château 

77100 NA NTEUIL-LES-MEAUX 

Animation pédagogique: Didier MUJICA. 

Comité de rédaction : Sylvie BERSON - Michel FÈVRE - Michel LOICHOT -
Adrien PITTION-ROSSILLON - Bruno SCHILLIGER. 

Impression - Expédition : Valérie DEBARBIEUX. 

Gestion du stock de dossiers: Bernard MISLIN. 

Pour les autres adresses de responsables, reportez-vous aux articles et 
rubriques. 
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